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Ils s’entendent bien
Ce ne sont pas deux politiciens—ils s’entendent moins 

que* jamais, ni deux journalistes ni deux francs-maçons; 
il ne s’agit pas non plus de la Chine et du Japon au sujet; 
de la Mandchourie, ni de l’Eglise et de l’Etat en Espagne, 
ni îles relations entre l’Angleterre et les Indes, mais sim - 
pic)lient de deux copains qui vont la main dans la main. 
,\'us lecteurs les connaissent bien un peu... D’ailleurs leurs 
binettes sont des plus faciles à rencontrer et bien rares 
sont ceux qui n’ont pas coudoyé ces garnements qui se pa­
vanent même par nos rues et s’installent souvent à demeu­
re dans les foyers. .

C’est d’abord un tout petit morceau de papier.'Faut-il 
h'etfrayer pour si peu? Oui! si se morceau de papier est 
imprimé, et s’il appartient à la presse jaune. Elle se pré - 
Heine sous diverses formes: journal, revues, livres. Tous 
savent ce qu’est la presse jaune, trop peu osent s’en méfier 
l'Heure, malgré les avertissements des personnes qui s’y 
connaissent.

L’influence du journal, et en général de l’imprimé, 
bonne ou mauvaise, peu l’apprécient à sa juste valeur. 
C’est de l imprudence ou de l'apathie, car le journal est 
la puissance du jour sur laquelle il faut compter pour le 
bien ou le mal. Cette imprudence et cette apathie assurent 
l'énorme circulation du journal jaune, et rendent immen­
sément difficile-la diffusion du bon journal.

La presse jaune publie de tout, soigneusement emmê­
lé, adroitement présenté, abondamment illustré, de façon 
à plaire à la fois aux bonnes gens qui s’y laissent attraper 
et aux lecteurs qui cherchent l’aiguillon d’une curiosité 
malsaine ou la satisfaction d’appétits grossiers. La presse 
à sensation met à la portée de tous, même à la portée des 
cillants, tout ce qui est de nature à salir et à infecter. Elle 
transporte les microbes des bouges; elle chante les exploits 
îles bandits; elle assure la renommée de ceux qui tuent, qui 
pillent, qui divorcent, ou qui sont pris dans quelque sale 
affaire. A côté de ces déchets de l’humanité on aura soin 
de placer la figure vénérable du Pape ou d’un évêque, ou 
même celle des saints on des saintes. Cest l’histoire des mé­
dicaments désagréables au goût et savamment enveloppés 
de sucre. Le mal s’accomplit lentement et sûrement dans 
les coeurs: la valeur des choses se déplace dans les esprits; 
la beauté de la vertu s’altère; la laideur du crime s’estom­
pe.

La presse jaune a son fidèle acolyte dans le cinéma. 
Tous deux se complètent et s’entendent à merveille. Sur - 
tout depuis que la science a ajouté à l’attrait de l’écran le 
charme de la voix humaine, le cinéma bat la marche au 
journal jaune. On se défie généralement plus du cinéma 
que du gros journal et des mauvais livres, mais il a sa lé - 
gion d’habitués, Aller au cinéma est une maladie presque 
incurable qui, en plus des dangers moraux qu’elle présente, 
déracine les jeunes du foyer. Des parents peu prévoyants 
laissent leurs jeunes contracter cette maladie et se trou - 
veut ensuite impuissants à enrayer le mal. Par son emprise 
sur les sens et sur l’esprit, le cinéma fait des esclaves.

Malgré la censure, le cinéma reste dangereux, et à tel 
point que les autorités religieuses en ont maintes fois pré­
venu les catholiques et que le gouvernement provincial a 
interdit aux enfants de moins de seize ans l’entrée des sal­
les cinématographiques. Le bon journal se fait un devoir 
de rappeler de temps en temps ces vérités, sans s’inquiéter 
de se faire tort auprès de certaines gens et de s’attirer des 
critiques qui lui font honneur.

Le cinéma et le journal jaune donnent trop souvent le 
beau rôle au crime, à l’amour illégitime, à la vie des sens, 
au détriment de h vertu, du sacrifice et du devoir. Et, cet­
te considération devrait être suffisante pour que tous 
soient sur leur garde.

A ces deux dangereux copains il faut opposer le bon 
journal. On s’en moque du bon journal en certains milieux, 
en d'autres plus nombreux on s’en désintéresse. On n’ap - 
pré-cio pas assez généralement ses sacrifices et ses services. 
Toutes les familles devraient lui ouvrir les portes du foyer. 
On ne pourrait peut-être pas dire connue en France: “Rc- 
eoiinaissons que, seuls, les chrétiens solides et éclairés, les 
' liréiieiis apôtres, sont abonnés à un journal strictement 
"atlioliquc...” (S. E. Mgr Suliard, archevêque de Reims, le 
b octobre .1931 ). Mais on pourrait affirmer que, seuls, les 
catholiques vigilants et prévoyants ont soin d’avoir un bon 
journal dans leur maison.

S. 8. Pie XI, à une réunion de journalistes catlioli - 
«l'ics disait en .1929: “Vous êtes ma voix. Je ne dis pas mon 
porte-voix, mais proprement ma voix; car à certains mo - 
mi nts, bien petit serait le nombre des fils du père commun 
Moi pourraient, sans les journaux, connaître nia pensée.”

•le ne veux pas m’attarder à citer d’autres témoignages 
pi'ohants, mais je ne veux pas terminer sans souligner de 
nouveau l’intérêt tout apostolique que porte à la bonne 
presse, et eu particulier à notre humble journal, notre dis- 
• iugué Pasteur, S. E. Monseigneur Papineau à qui est duc 
-ouïe notre reconnaissance.

Abbé Orner VALOIS.
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DEUX SOUS LE NU.

Novembre liillcl de Semaine

à THôpital Un habit
Fôto do Mgr Plotto. — Chez -las 

vieillards. — Semaine do la li­
vre.

Novembre aurait-il été encore 
plus sombre, plus triste par les 
teintes nuageuses de son ciel et 
l'humidité de ses brises, il n’en 
serait pas moins demeuré pour la 
belle phalange cThospitalisés qu’­
abrite l'Hôpital, un mois de joie 
et de franc bonheur.

Le il au matin, à l'occasion de 
sa fêle. Monseigneur J.-A. Piel- 
te, P. D., curé de la cathédr ale, cé­
lébrait la messe de communauté 
en la chapelle Bonsccours. Après 
le déjeuner, les petites orpheli - 
nos, interprètes du personnel of­
fraient les hommages et les voeux 
de circonstance à leur digne Pas- 
leur. Bienveillance coutumière de 
Monseigneur et sollicitude toute 
pastorale à l'occasion de sa visi­
te de paroisse, notre digne Père 
parcourut les divers déparle - 
ntents. égayant chacun de sa pa­
role aimable et encourageante.

Le 17, les vieillards des deux 
sexes jouissaient du privilège 
d’une retraite prùchée par M. 
l'abbé Chagnon, vicaire à la ca­
thédrale, lesquels exercices se 
son! terminés jeudi matin, b* il), 
en la fête de Sainte-Elisabeth de 
.Hongrie, Patronne des oeuvres de 
charité et dont nous célébrons 
cette année, le septième centenai­
re.

Selon la tradition et grâce à la 
générosité jamais lasse des ci­
toyens de Juliette, les religieuses 
avaient le bonheur de donner ce 
jour-là, un splendide banquet à 
tous leurs pauvres.

sur mesures
(Par P. Bonscns}

Mardi matin, près de la nou - 
velle épicerie moderne de M. Des­
marais, je lis une rencontre inat­
tendue. Ce n'était pas le grand 
citoyen, employé au C. N. et qui 
m’envoie des lettres anonymes 
fort bien écrites au “type”, mais 
un vieil ami que je n'avais pas 
revu depuis plusieurs mois: le
père Lelilet.

11 était tout sourire jusque 
dans sa démarche plus jeune, et 
portait sous son bras un énorme 
rouleau bien enveloppé et qui pa­
raissait très léger pour son vo­
lume. Ce qui m’intrigua beau - 
coup, moi qui sais que ce bon 
vieillard a l'habitude invptr-réyj 
de ne pas acheter à Joîiette.

Soirée du “Bon 
Vieux Temps 99 Impressions

* te

Sous la haute présidence de Son 
Excellence Monseigneur Papi­
neau, le 3 décembre prochain, 
à 8h.30 .

Tout est prêt pour la grande 
veillée de folklore qui sera don­
née à la salle académique, par la 
troupe de Conrad Gauthier, sous 
les auspices des Zouaves.

Quatorze des plus populaires 
artistes de Montréal interpréte­
ront ‘Tu abonné de la campa - 
gne” et “A la bonne Franquette”, 
deux comédies de moeurs cana - 
diennos agrémentées de chansons 
de chez nous. Violoneux, rlian - 
leurs, joueurs d'accordéon, de 
musique à bouche et de tvmpa - 
non. danseurs des anciens jours, 
tout ci.» qui divertissait nos bra - 
vos travailleurs d'autrefois vien­
dra nous égayer et rappeler à 
notre souvenir les joyeux pion - 
niers de notre sol...

M. Conrad Gauthier. Hector 
Cbarland, Alfred Ainirault, Vul- 
lerand. Souey, Lafleur. le petit 
Jean Gauthier, fils de Conrad, 
Paul Bertrand, joueur de "dulci- 
ner". les petits danseurs Edgar 
et Léon a Vincent, Alcide et Os -

vous avez sous le bras.
Les religieuses de la Pro\iden-(__ l'allais te conter cela,

Après une poignée de main vi- 
oureuse et qui m'ébranla «'épau­

le, j'appris (jue le père Lelilet a­
vait passé l'été et une partie de 
l'automne chez ses enfants à la 
campagne. En peu de mots il inc 
dit combien il avait été heureux 
de travailler avec ses fils et ses
neveux et combien le métier j ..al. florin, René Delisle, tous pa- 
“d’habilant" est ingrat ees au - 
nées-ci. Et, il s'apprêtait à m'en 
donner une preuve éclatante, lors­
que, voulant éviter un trop long 
discours sur la rue, je l’arrêtai
sans me gêner et lui dis: h»s organisateurs se sentent en-

—Très bien, père Lefilet. Mais, courages même des personnes à 
je suis presse de me rendre à l’extréiuilé du diocèse. On rap - 
mon bureau, et je voudrais bien I Porte uu’un bon nombre de billets
savoir si c'est de la plume que

raitront sur la scène dans le cos­
tume des anciens de chez nous. 
Le nombre et la valeur de ces ar­
tistes rendent nécessairement 
coûteuse une telle soirée, mais

d’un retraitant
“Si tu savais le don de Dieu!” C’est la parole du Divin Maître fi­

la Samaritaine.
Ne fait-il pas entendre la même parole à l'Ame que sa grâce sol­

licite à goûter l’ineffable paix d’une retraite fermée?
Sur tous les chemins où j’ai bien des fois poursuivi de décevants 

mirages, j’ai traîné une vie molle et une foi languissante. Et la soif/ 
(pii me tourmentait ne s’est pas éteinte!

Quoi d’étonnant!
Celui-là seul qui boit de l’eau donnée par le Christ JésOs n’a ja­

mais soif.
Je sais que c’est vrai, d’abord parce que la parole de Dieu ne 

trompe pas et aussi parce que mon expérience personnelle m’a dé­
montré (pie ma soif s’est apaisée toutes les fois que j’ai eu le coura­
ge d’aller puiser à la source d’éternelle vie.

.Mais l’Evangile nous enseigne que lu Samaritaine, après avoir 
étanché sa soif, courut à la ville et disait à tous ceux qu'elle rencon­
trait: “Venez voir un homme qui m'a dit tout ce que j’ai fait. Ne se­
rait-ce point le Christ?”

Je veux être, comme la Samaritaine, un apôtre et faire de la 
propagande pour l'oeuvre accompli»* par les retraites fermées.

J»? veux y revenir moi-même, chaque année, chercher lumière et 
force »*t faire tout mon possible pour qu’un grand nombre d’autres 
puissent dire comme ceux qui ont répondu à l’appel de la Samaritai­
ne; ‘‘Ce n’est plus seulement sur ton récit (pie nous croyons qu’au 
cours d’une retraite fermée Jésus crucifié fait descendre dans le 
coeur du retraitant une surabondance de grâces; nous aussi, nous 
l’avons entendu et nous savons qu’il est vraiment le Sauveur du 
monde.”

ce ne sauraient rester insensibles J)e|p n*ost pas de la plume, 
devant la sympathie de la popu- ,najs UI1 habit que ma vieille me 
lation joliettaine à l’égard de 
leurs oeuvres et elles se font un 
devoir de remercier tous »*l cha - 
cnn. de l’obole en argent ou en 
nature, adressée à l’Hôpital en 
cette circonstance du DJ iiovein - 
bn» et tout particulièrement elles 
disent un reconnaissant “merci” 
à Son Honneur M. le maire et à 
ses conseillers, pour l’offrande 
d’un chèque de $25.00, lequel fut 
distribué en cadeaux aux bons 
vieillard-.

Ec JO novembre s’ouvrira la 
semaine de la “livre”. Cette or - 
ganisation a été crée, il y a quel­
ques années et elle a pour but 
d'aider les religieuses dans la 
préparation des grands banquets 
de l'hiver. Elles reçoivent du - 
rant ces jours, des provisions, en 
nature, telles que sucre, beurre, 
farine, thé, café ou autres choses 
analogues. La plus légère offran­
de d’une “livre” ou de moins en­
core, est acceptée avec autant do 
reconnaissance, qu’est accueilli 
le louis l’or du ric.hc.

Cette ingéniosité de la charité 
(>'lir«Hi;e|me a toujours rapporté 
le succès désiré et nous avons 
confiance (pu*, malgré la dureté 
des temps, cette semaine de la li­
vre donnera un consolant résul­
tat. parce que toujours, au fond 
des coeurs, vibre agissante et 
merveilleuse, cette parole du 
Maître “Qui donne au prauvre. 
prêle à Dieu.”

sont retenus par des admirateurs 
(b* Saint-Lin et de l’Epiphanie, 
sans parler de ceux de Berthier. 

mon Sle-Elisabelh. Saint-Thomas »*t 
de St-Jacques. On ne veut pas 
manquer pareille aubaine. 11 res­

tera sur mesures. Imagine-toi j encore un certain nombre de 
que mon gendre TiPit avait unej|lülis billets à la Pharmacie Lan- 
belle vache de trois ans à vendre.I dry; il est plus prudent de télé - 
t*ne vache qui donnait du lait j piioner aujourd’hui même, car les 
soir et matin à pleines chamliê-

UNE MINUTE DE REFLEXION

Telle vie.... telle mort!
A la mort, comment voudrai-je 

avoir vécu?
Est-ce que je vis comme cela?

“T • *

“J»; connais mes brebis et mes 
brebis me connaissent,” «lit No- 
I ro-Seigneur.

Dieu me connait-il? Oui.
Est-ce que je connais Dieu ? 

Moins.
Si j’allais à sa table plus sou­

vent, le connaîtrais-je mieux? Je 
le crois.

Pourquoi, alors, ne pas coin - 
munier plus souvent?

plus chanceux. Bienvenue à tous!
Sièges réservés: 75 cts; ad - 

mission: 55 cts.

res. 11 l’offrit à dix personnes et 
à la fin vint faire un tour à Jo - 
liette.

Par hasard, il entra chez un 
marchand et lui ^demanda s’iljmy «i j v •
n'nu rail pas besoin d’une bonnej J^J QU VCliCS QU Jf ftlâlS
vache laitière. Le marchand lui 
répondit qu’en effet il aimerait li­
ne bonne vache, mais qu’il n’en­
courageait que ceux qui achètent 
chez lui.

Permeltcz-moi d’ouvrir une

* * *

L»* dimanch»*. j.* vais à la messe.
premiers servis sont encore les {t ailleurs, il le faut.

Qu’est-ce que je fais, une fois

CONTESTATIONS D’ELECTIONS 
PROVINCIALES

L’hon. juge Cousineau a rendu 
une parenthèse. 11 y a des mar -i jugement vendredi dernier dans 
chand?* dont la devise est: Dent! les causes des contestai ions d’é-
pour dent. Si vous voulez avoir! lections dans Berthier, Montcalm
leur patronage, il vous faut aclie-j et l’Assomption. On sait que ce p*s mettre en pratique? Chacun

dans l’église? Je regarde à droi­
te, à gauche... .

Mais Jésus, en avant, à l’autel, 
quand vais-je m’occuper de Lui? 
Est-ce (jue j»* ne semble pas lui 

‘dire: “Arrange-toi tout seul”?
Il m’a pourtant créé pour le 

connaître, l’aimer, le servir.
.l’y penserai. Dimanche pro - 

chain, je serai tout à Jésus!
* * *

Ai-je fait ma retraite fermée? 
Oui.
. Ai-je pris des résolutions? Oui. 

Est-ce que je pense souvent à

ter deux. C’est à prendre ou à 
laisser. Si vous êtes vieux gar - 
çon... vieille fille... c’est un mal - 
heur à ajouter à votre condition... 
Je ferme la parenthèse...

Mon TiPit trouva moyen d'en 
sortir. Il dit au marchand que son

n’est pas la cause proprement 
dite qui s’est instruite en cour, la 
semaine dernière, mais bien les 
exceptions préliminaires présen­
tées par Me Lucien Dugas, le pro­
cureur des défendeurs qui sont 
en l’occurrence MM. les députés 
Bastion. Duval et Reed. La batail-

bcau-père, le père Lelilet avaitji,, a surtout porté sur un point de 
besoin d’un habit sur mesures, cei j0j Les demandeurs, pour Mont- 
qui était une invention d’ailleurs,Lalin et l'Assomption, n’avaient 
et qu'il lui achèterait une pièce J (.ntré leur cause en cour que le! 
de linge pour cette fin s’il pre - 
nail la vache. Le marchand ac -

soi...
* * *

Un retraitant.

Qu’est-ce que cela peut bien è- 
tre,* une retraite fermée? Pour - 
quoi l’appeler “fermée”?

“Une retraite fermée, répond 
un ancien retraitant, c’est une 
retraite comme on en fait à la 
Maison Querbes.”

Encore du nouveau! Où est-el­
le, la Maison Querbes?

Dans Joîiette même, de l’autre 
côté du Pont des Dalles, en al - 
la ut chez Yessot.

Serait-ce la grande maison en 
pierre grise?

Exactement.
Mais, n’est-ce pas une écoje 

pour “faire” des Pères Viateurs: 
un Scolaslicat, comme on dit?

La Maison est divisée en deux 
parties: le Scolasticat Saint - 
Charles et la Maison Querbes.

Très bien. Mais pourquoi dire: 
retraite fermée?

Parce qu’on ferme toutes les 
voies de communication avec le 
monde et qu’on se tourne vers 
Dieu.

Il parait que cela change beau­
coup une retraite fermée? Un re­
traitant disait à l’un de ses amis: 
“Je suis tout changé. J’ai fait ma 
retraite fermée; j’ai communié, 
après avoir bien réfléchi et m’ê­
tre bien confessé... et je veux; 
continuer comme ça. Quand je 
mourrai et que Dieu me jugera, 
j’aimerai autant avoir bien vécu.”

Si vous n’avez pas fait de re - 
, traite fermée, pensez-y donc: Cerépond pour
serait peut-être une bonne idée 

On parle beaucoup de retrai - d’aller passer 3 jours à la Mai - 
tes fermées. son Querbes !

trente-et-unième jour après laj 
publication dans la Gazette off!-, 

copia et le père Lefilet se trouva oiollo. La loi ne donne que trenteI 
dans do beaux draps. Il y a des jours; mais le trentième jour é-l 
jeunes qui aiment comme cela à |ajt unc rote fériée c-a-d un jour Sous le soleil...

Pénible accident

•vi

jeune R. Beaudry se préparait à 
tirer sur la cible improvisée, le 
jeune Ers Mainvillc, fils de M. N. 
Muinville, voulut traverser la 
zône de tir. Par malheur la balle 
était partie et frappa on plein 
côté et alla se loger au bas de 
l'épine dorsale. On transporta le

u malheureux accident est 
nu, samedi dernier, alors 

«les jeunes garçons étaient à
'• des exercices do tir sur un • ----- ------- - .. :» „
"lin vacant situé do l’autro . blessé à l’Hôpital ou il est oncoi o
6 do la rivièro. Alors quo le* dans un état critique.

Concert de
Mlle R. Nizan

mettre les vieux dans de fausses 
situât ions.

Le père Lefilet était homme à

non juridique. Me Dugas a soute­
nu que les requérants devaient 
compter avec ce jour férié et en-

se tirer d’affaire. 11 se rendit chez; (r,.r leur cause l’un quelconque 
le marchand et lui dit qu il vc -',p»s jours juridiques compris dans
naît acheter le linge pour son 
habit sur mesures. Fixant une

les trente jours fixés par la loi. 
Les avocats adverses: Mires Syl-

grossc pièce duveteuse et juchée Veslro et GuibaulL ont combattu 
sur la dernière des tablettes près cotte prétention. Le juge Cousi- 
du plafond, il dit qu’il la choisis- „(.;m leur a donné raison et a 
sait. Le marchand (b* s’étonner. n*nvové dans les trois comtés les

Il reste donc maintenant à 
plaider à leur mérite ?cs trois 
causes en contestation d’élec - 
lions.

Les Joliellains ont eu l’avan­
tage d’entendre, jeudi dernier, la 
grand»* artiste qu'est Mlle Renée
Nizan. organiste de Paris, Fran- mais croyant que c’était pour la. exceptions préliminaires, 
ce. “Aux Ames bien nées la va- doublure, il remit à l’acheteur la 
leurs n’attend pas le nombre des pièce de ouate grise. Le père Lc- 
années” a dit le poète. Ces vers fjpq paya un sou la verge, salua 
s’appliquent pleinement à Mlle et sortit, laissant le marchand un 
Nizan. Agée de 18 ans, elle a, aux peu perplexe.
dires des connaisseurs, tous les' TiPit n’avait pas, dans son 
talents d'un artiste consommé.J marché, défini avec quoi serait 
Elle a joué avec une maîtrise et u- faif. l'habit sur mesures, et le 
ne virtuosité remarquables plu- père Lefilet le voulait gris... et é-

tnit de fort belle humour mardi 
malin avec sa pièce de ouate sous 
le bras...

sieurs pièces difficiles. Son “Aol 
du Bourdon” et “S. François de 
Paille sur les flots” ont été par­
ticulièrement goûtés.

Ce concert, organisé par les 
Chevaliers de Colomb, comprenait 
aussi du chant par trois artistes 
bien connus et fort goûtés à 
Montréal. Quand on les a nommés 
on peut sc dispenser de les louer. 
Ce sont MM. Dr Ls Verschelden, 
Dr Paul Trépanier et M. Germain 
Lefebvre. L’accompagnateur é - 
tait M. le professeur Mignault, 
organiste au Sl-Enfanl-Jésus du 
Mile-End.

Après le concert présidé par S. 
E. Mgr Papineau, il y eut récep­
tion aux salles des Chevaliers de 
Colomb où chacun put féliciter à 
loisir la grande organiste de Pa­
ris et les beaux chanteurs de 
Montréal.

Bref les Chevaliers ont bien fait 
les choses et ils méritent de cha­
leureuses félicitations.

Fou lo chanoine VHIenouvo. —
Dimanche dernier est décédé à 

l’Assomption le clian. Vitalien 
Villeneuve. 11 était âgé de 85 ans 
et 10 mois. II fit ses études au 
collège l’Assomption, y enseigna 
do 1804 à 1872 et fut procureur 
de 1872 à 1914. C’est dire que ce 
vénérable prêtre passa 75 ans de 
sa vie au collège de l’Assomption. 
Tous les anciens le connaissaient 
et I » vénéraient.

« « «

♦ * *

Procès Plotto-Chovallor

La cause en contestation de 
l’élection de M. Chevalier a re- 
.tenu l’attention du prétoire et du 
public une partie de la semaine 
dernière. On a cru un moment 
que lout serait bâclé avant la fin 
du terme de novembre. Mais 
quand la cour s’est ajournée ven­
dredi dernier, il restait encore 
quelques témoignages et les plni- 
dovers des avocats. Ce sera pour 
le prochain terme.

Jacquos Maritale. — M. .lac - 
ques Maritain, agrégé de l’Uni - 
vers i lé de Paris, professeur à 
rinstitut Catholique et membre
•I** '■Académie romaine tie Saint -'71 .(e^rés ix la ,„ùme .late! 
Thomas, l’un des plus grands

attaquer Peiping. Ces deux géné­
raux se seraient engagés â con­
clure des arrangements directe­
ment avec le Japon, s'ils réussis­
saient leur coup d’état.

# # * •

Feu I© Dr Derome. — Le Dr
W ilfrid Derome, qui fut pendant 
dix-sept ans chef du laboratoire 
médico-légal provincial de Mon - 
tréal et expert-médical à la cour 
du coroner de Montréal, est mort 
le 24 â l’hôpital Notre-Dame, où 
il était entré quelques jours au­
paravant, succombant à l’urémie.

Le défunt s’était acquis une re­
nommée nationale comme expert 
en balistique, en écriture et en 
enquêtes médicales sur les cri - 
mes de toutes espèces.

* * *

Comme en été. — Les bai -
gneurs se sont délassés, ces jours 
derniers, dans le lac Ontario et 
les enfants ont joué sur le sable 
de la plage municipale, par une 
température de 74 degrés, un re­
cord »le tous les temps en cette 
ville. En 1887. le mercure marqua

philosophes catholiques de l’épo­
que, vient île décider de venir au 
Canada.

M. Maritain passera trois mois 
au Collège de St-Michel de To - 
ronto où enseigne actuellement 
M. Etienne Gilson et c’est au cours 
de ces mois qu’il visitera Mon - 
tréal.

* m • #

Guorro civilo en Chine? — Le
maréchal Ven et le maréchal 
Feng, dont les troupes furent dé- 

Les hommes importants sont! faites par Chiang dans la dernière 
comme les décors d’un théâtre: il'guerre civile, comploteraient pour 
faut les voir de loin. causer uno autre guerre civile et

Le retour à la torre. — Plus de
23.000 personnes ont quitté les 
villes et les villages pour s’éta­
blir dans les centres de colonisa­
tion de la province de Québec, au 
cours des neuf derniers mois, 
grâce au mouvement du retour à 
la terre. Ces renseignements sont 
donnés par M. Edmond Robert, du 
bureau de rapatriement et d’éta - 
Plissement sur des terres du gou­
vernement de Québec. Les chif - 
fres donnés représentent environ
4.000 familles.

A suivre à la dernièro page.

Si
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Magnan)(ancien immeuble
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A Votre m
&S ER VICE !

Au commerce de fruits, nous 
venons d'ajouter le commerce d'é­
picerie. Notre installation est des 
plus modernes et nos prix peuvent 
rencontrer toute compétition. Voy­
ez notre ETALAGE, examinez no­
tre MARCHANDISE, comparez 
nos PRIX, jugez de notre SER - 
VICE.

{Essayer une fois des pro­
duits E-M c'est les adopter 

pour toujours

Ludovic Desmarais
MARCHAND DE FRUITS ET EPICIER

2 1, Place Bourget, ïéi. 625 joliette, P. Q.
(Ancien immeuble L.-Z. Magnan)
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M. Alfred Potvin, BU.
ARCHITECTE
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55, rue Notre-Dame,
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Joliette, Que.
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Orchestre, dirigée par .M. l’abbé 
!.. Paradis

l—Deux guitares 11. Horlick
•—Danse des fées A. Troustwvk 
Saneta Caeeilia, ora pro nobis: les 

élèves
Orchestre, sortie.

? j Au piano d’acc.ompagneinent : 
S 1 Louis Vanasse.

! Le lendemain, grand congé 
^ Pour les musiciens. Au cours de 

î avant-midi, grâce à l’initiative 
— de M. l’abbé L. Allard, trente - 

deux musiciens ont pris part à 
un concours intitulé: “Amusons- 
nous bien en parlant mieux:” 11 
s'agissait de corriger un groupe 
de phrases. Les travaux lurent 
remis à un comité et vers 5 heu­
res p. m., le H. Père Préfet vint 
donner les résultats du concours' 
alors que le R. Père Farley pré-

%

AU SEMINAIRE
PC
DO

&

PC

• • • i# • • • • v • • * m JH Mi#h m VL
Concert d’orgue. — Le jeudi, 19 tance, le H. Père S’iuérion:- avait 

novembre, Mlle Renée Nizan a demandé le concours d'artistes
i vviaui kj c«*- d i dehors. Comme nos cièves a -

à 8 heures p. m. Vu la vaicnt dû consacrer beaucoup :1e 
îe de cette artiste pré -j temps à la préparation de la :ï*L.

donné un concert d’orgue à la ca­
thédrale, à 8 heures p. m. Vu la 
renommée
coee, le Rév. Père Supérieur a , du centenaire, c’eût été les dis -

Rêves, âgés de traire outre mesure uuepermis à tous les élè\ 
quinze ans et plus, d assister a 
ce magnifique concert.

Les benjamins sont donc res­
tés au logis mais ils n’y ont pas

que de les
charger de tous les articles d\i:i rr|l#immi 
programme de Sainte-Cécile. Les r eiaI1Hac-

sentait au vainqueur, Paul‘Dion- 1920. il était membre à vio 
ne. les trois volumes de 
G eu IT ion “Zig-Zags au t* 
parlors.” Nous publion

nis do guimauve.
17— C’est â toi de mêler les car­

tes.
18— Ton roi va se faire prendre 

entre deux leux.
19— Nous avons le chelem, mon 

vieux— vau whist). La vole— 
(aux autres jeux).

20— J’ai renoncé à fumer.
21— Passe-moi les craquelins.
22— Nous avons eu un bon goû­

ter cotte après-midi.
20—Nous allons prendre la vie 

tranquillement demain.
2-1—Ca ne va pas bien le londe - 

main de la Sainte-Cécile.
25—Joue-nous un dernier rigo­

don avant que nous allions 
nous coucher.
Avant de >e séparer, les musi - 

ciens ont chanté sur l’air “des 
noms canadic/s" de M. Dupai - 
gne, un fort joli poème composé 
par Paul Villeneuve. Le R. Père 
les a félicités et les a invités à 
toujours s’amuser à la manière 
catholique, c’est-à-dire, de tout 
coeur, mais sans.offenser Dieu.

* # *
Docteur W. Oéromo. — M. le

docteur Dérome, si bien connu par 
sa science et le rôle qu’il a joué 
comme médecin expert près des 
tribunaux, vient de mourir. 11 a­
vait passé plusieurs années au 
collège Joliette. Voici les notes 
biographiques que le “Canada” 
en donnait sur le numéro de 
mardi :
Le Dr W. Dorome, médecin-lé­

giste, meurt ce matin.
IL SUCCOMBE A L’HOPITAL 

NUTRE-DA.MAE APR FS L N L 
LONGUE MALADIE. — UN 
SAVANT
Un savant de réputation inter­

nationale vient de disparaître par 
la mort, survenue de bonne heu­
re, ce matin, à l'hôpital Notre- 
Dame, du docteur Wilfrid Dero- 
me, professeur de l’Université de 
Montréal, chef du bureau médico- 
légal de la province de (Jtiébec. 
Souffrant d urémie, le docteur 
Dercme avait été admis à l’hupi- 
tal il y a quelques jours seule - 
ment, le 19 novembre et en dépit 
des soins dont il fut entouré il 
succombait cette nuit à la mala­
die qui le minait depuis long­
temps.

Nous extrayons les notes qui 
suivent des Biographies cana - 
diennes-l’rançaises de Ouimet : 
Né à Napierville, le 19 avril 1877, 
du mariage de Médard Deronie, 
cultivateur, et de Philumène For­
tin. il fit son cours classique au 
collège de Montréal, puis au col­
lège Sainte-Marie et enfin au 
séminaire de Joliette, où il obtint 
le degré de bachelier ès-arts en 
1898. Gradué en médecine à l’U­
niversité Laval de Montréal, en 
1902. il fut d’abord interne à 
l’Hôpital Notre-Dame ( 1903­
190 î ). puis démonstrateur d'his­
tologie à l’Université (1904-08). 
Gradué à l’Université de Paris en 
1909. il fut nommé professeur ti­
tulaire de médecine légale et de 
toxicologie à l’Université de Mon­
tréal en 1910 et chef du labora - 
toire de U Répit al Notre-Dame, la 
même année. 11 était médecin 
consultant» de l’Hôpital Saint- 
Jean-de-Dieu. directeur du labo­
ratoire d*'* médecine légale et de 
police technique depuis sa fonda­
tion en 1911 et médecin expert 
près des tribunaux. Auteur d’un 
“Précis de Médecine Légale”.

île

sijonnMfc

A N X V'c' .e '
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LA BIERE QUE VOTRE 
ARRIERE-GRAND-PERE 

BUVAIT
EUbli* i Montréal en 1786

vc

M. Alexis Goulu; frileuse en lai 
et $10.00, Mme Léonce M inville; 
corbeille à pain en argent. .\Ill»*> 
P. et M. A. Frappier.

va il afin de donner une idée des 
utiles efforts inspirés par le 
mois du Bon parler.

Groupes de phrases à corriger 
“Castigare ridendo mores”

1—As-tu du change pour 
piastres ;

-* M. L.-l». IHA.iiial Voln^tno membr. b Aim6 Belkrow.«Us.
-Mir de nos vie du club Universitaire. Mce -:
s ce Ira- président de la Société Médicale! En cette occasion, M. et .

ie Montréal. Le Docteur Demme 
s’est acquis une juste renommée 
dans ses nombreux travaux et 
expertises scientifiques au cours 
rie procès à jamais mémorables, 

avait épousé le 16 août 1909.

nai Bellerose, de Montréal, M. Al- 1J décembre: III dim. de l’A - 
bert Lapierre, de Ste-Mélanie, et vent.
plusieurs autres. 10, 18, 19 décembre, jours des

Le soir, tous se rendirent à St- (juatre-Temps. Jours de jeûne et 
Gabriel â la demeure de M. Fran-1 d’abstinence.
vois Bellerose où eut lieu une au-; 20 décembre: IV dim. de l’A - 
tre réception, n plus des noms vent.
mentionnés plus haut, ajoutons:; 21 décembre: St-Thomas, apô- 
MM. et Mmes Philippe Bibeau, et tre.
Désiré Bellerose, Mlles Marie - 2» décembre: Vigile de Noel : T o Snnfp nnr ln
Louise et Gertrude Bibeau, Ro -‘ jeûne et abstinence. Lja oaiu^ |JcU AcA
se-Anna Bellerose, MM. Léopold* 25 décembre: Noel. rbîrnnvni! m
Bibeau, Adrien Bellerose. Paul - 20 décembre: St-Etienne. pre - Opi tlllljllU

mier martyr.
m... 27 décembre: St-Jean. auôtre

j ai pas encore S‘7 Cntherinn’ Dubuc. fille <le John 
ma Sainte-Cécile.

Ducharme, pantouffes de fantai­
sie M. ut Mme Albert Beaulieu.

-—Donne mou la balance de mon 
argent.

8—On a sauvé d’i’argent dans 
c’taffaire-la.

1—J ai pas eu d billet compli - 
rnentaire, pi j etais dans 1 pru-

........................ .... Cadoaux. — Voici la liste des
niibiif. 1 )»• co mariage sont nés Couvertures en soie, M. Albert cadeaux que reçurent M. et Mme 
Gabriel le et Léon Deronie. Lapierre et Mlle Marie-Anne Du- Josaphat Frappier, â l’occasion de

charme, robe de chambre. M. et leur mariage, qui eut lieu à St-

lToubadours de la Gatineau fu - 
rent donc invités. Ces chanteurs

souffert d’ennui. On les a con - canadiens habitent la Mile de 
duits à la salle académique où MM Hull. Ils remplissent tous" des 
P. Trépanier, ténor. L. Verschel- fonctions distinguées. L’un est 
den, baryton et G. Lefebvre, bas- ingénieur en chef -Je la Cité, l’an­
se. qui prenaient part au concert, tre. comptable de la villa; un troi- 
sont venus exécuter en leur pré-j sième, pharmacien, un quatriè - 
-enct*. quelques-uns des plus me. assistant-comptable général 
beaux morceaux de leur répertoi- à l’Imprimerie Nationale, etc.
re. En plus, M. Piquette, avec h* 
Pathé-Bébé, a su intéresser le 
jeune auditoire on ne peut plus. 
Il fallait entendre rire la bonn«* 
petite jeunesse. Cela suffirait à 
mettre de belle humeur.

* * *

Messe do communauté. — En
la l’été de saint Albert, le 2 1 cou­
rant, M. l’abbé Albert Lefebvre a 
célébré la messe de communauté.

Le 22, en la fête de sainte Cé­
cile, M. l’abbé Alphonse Fafard, 
directeur de la chorale et de 
l’harmonie, a donné la messe â 
nos élèves, ^ mJ|

Le 24, jour de grand congé 
pour les musiciens. M. l’abbé Lu­
cien Allard, organisateur et sur­
veillant des salles de musique, a 
donné la messe de communauté.

Le 28. en la fête de saint Clé - 
ment, M. l’abbé Clément Clément 
a aussi donné la messe de corn - 
rnunauté.

» • «
Corrovticr. — Dans la chroni - 

que précédente, nous avons an - 
nonce que le 15, le R. Père Supé­
rieur avait béni la statue de sain­
te Thérèse, généreusement offer­
te au Séminaire par le R. Georges 
Bélanger, ancien curé. Nous a - 
vous commis une erreur. Le R. 
Père Farley a prié le donateur de 
bénir la -statue et celui - ci 
s’est aimablement rendu a l’in - 
vitation qui lui était laite.

# # *
R. Père Farley. — Le R. IL Su­

périeur a représenté le Séminaire 
â la fête de la Présentation de 
Marie au Grand Séminaire de

Ces messieurs possèdent dune li­
ne belle instruction. Ils sont aus­
si amateurs de la belle chanson 
canadienne et ils vont, de temps 
à autre, donner un concert ici et 
là. Déjà leur réputation n’est 
plus à faire. Ce qui est certain, 
c’est que ces messieurs ont rem­
porté le plus franc succès. Ils ont

Viens pas m’bâdrer. 
d—1 a lait son application pour!
_ rentrer dans la fanfare.
7— Viens danser un set avec moi.!
8— All right, j’y suis.
9— Pas plus qu deux set â la fois; 

on s’nuit.
10— Tâchez d’nous avoir un bon 

cal leur.
11— Tout U monde swing.
12— \a ch a relier la tambourine, 

on comprend pas la musique.
18—J t assure que Ti-Churles 

fait un bon purtneur pour dan­
ser.

14— Eteignez vos tops.
15— Cett îc.e-eream goûte la va - 

ni lie.
10—Donne-moe des biscuits avec 

du mâche-malo d’sus.fait rire l’auditoire aux éclats. Va, .. . . .
sans dire qu’ils ont su l’intéres - ' !;*, a *°? 11 brasser les cartes,
soi* par la finesse de leur mimique ^ on va ‘s Uiire prendreen sandwich.

19—On a le grand slain, 
vieux.

mimiquf
et la justesse de leur interpréta­
tion. Entre autres chansons, ces
messieurs ont donné “La caba - . , . , ,
ne à sucre”. “C’est la belle Fran-! H? *,* abandonné de fumer, 
çoise”, “Allons de l’avant, nos* 21—1 asse"m01 Ies crokers. 
gens!” “Petite menteuse”, “Ma- 
delon”...

mon

Avis aux Créanciers
de feu Henri Oerouin

La succession do feu Henri De-
•

rouin donne avis à tous les cré­
anciers du défunt que tous les 
comptes doivent être payés d’ici 
au 15 décembre 1931, fauto de 
quoi ils seront mis en collection. 
La succession espère que tous 
reconnaîtront la nécessité de 
régler immédiatement ces affai­
res. ,

S’adresser à Me R.-L. Guil - 
bault, ou à M. Henri Majeau, tu­
teur.
2G nov. 3 fs.

nos J *“ —i Kxsi
h.. 22—On a eu un bon s'nack après-

Coinme on pourra le voir en

midi.
23—On va prendre ça slack de - 

main.
parcourant le programme de la 24—Ca file pas ben le lendemain 
fête, l’harmonie et l’orchestre ont de la Sainte-Cécile, 
également exécuté de beaux rnor- 25—Joue-nous un dernier rile a-

vant d’aller nous coucher.
* * *

Phrases corrigées

ceaux et avec beaucoup de succès.
A la fin de la séance, Mgr A.

Piette, qui présidait, a fait de 
jolies considérations sur la mu-, 
sique et le chant que les esprits * 
célestes eux-mêmes emploient à! 
louer Dieu. S’il y a une bonne 
musique qui arnuse sainement «*tl 
élève l’Ame, il s’en rencontre au.s- ^—Donne-moi la différence de 
si uru* mauvaise dont il faut se1 . in9n argent, 
garder. C’est la bonne musique et j ^ Non* avons épargné de l’ar - 
le beau chant qui ont été à l’hon-' , o<mt dans cette entreprise, 
neur ce soir grâce aux efforts. 1 11 a* eu de billot de fa-
réunis des Troubadours et des é-j veur» cependant je figurais 
lèves que Monseigneur Piette sut* _ au programme, 
féliciter très aimablement.

Voici le programme de la soi­
rée :
Harmonie, dirigée par M. l’abbé!

A. Fafard.
1— Dixième Régiment, marche. R.

B. Hall
2— Si j’étais Roi, ouv. A. Adam

STsFELüX DE VALOIS

Mm<* Normandin de Montréal, né­
cessaire de toilette, Mme Vve Le- 
tcllici*, de Montréal, SIÜ.00. don 
de M. et Mme Louis Ferland, de 
Hills - groves, R. I„ etc., etc.

• • •

M. Franklin Ménard, fils de 
Mme Vve Pierre Ménard, qui é - 
tait membre du conseil de St-Ga- 
briel fie Brandon, vient d’arriver 
à St-Félix, pour y demeurer. 
Nous lui souhaitons du bonheur 
à St-Félix.

* * #

Mme Guesnel était de passage 
à St-Félix, ces jours derniers. 
Elle a passé une semaine chez 
ses parents de St-Félix, M. Ed - 
mond Robillard.

# *■ *
M. et Mme Edmond Robillard, 

de retour d’un voyage à Mon - 
tréal.

* * *
Fôto patronale. — La fête de 

notre Titulaire, S. Félix, a été cé­
lébrée dimanche dernier avec é­
clat. Les communions furent nom­

, breuses, et l’assistance aux offi­
ces considérable. M. le curé, aux 
trois messes nous a parlé avec é- 

' loquence de la vie de S. Félix. Il a(Do notre correspondant)
Baptême. — Le 21 nov. courant in.?,isl6 s,1(- la.c,,aril«'; ,lc

a été h*.misé Joseph-Félix-Fer - ,‘,;||X* Kl no.us a vivement ex-
nand-I.ionel, de M. et Mme O - ^°Î’L^S. îi ?raLl{Iuc.r C(:.U(: .r)ol,le
mer Coût.,, née Marie-Anna lion - ^ w.nJ ïn™ J ?? ° palr?n*
deau. de cette paroisse. Parrain ft 'l m,X°* °\ frr/i°r P* Jif ,<.în P.lls
et marraine • Al et Mme Lionel charitables... Aimons Dieu.. Ai -

-~1—As-tu de la monnaie pour jp»rmv m* cette* paroisse n0*;**e. prochain et aimonsdeux piastres; je n’ai pas eimo- ° P ’ , l’Eglise. Faisons largement notre
payé ma contribution pour la * « * . part en bonnes oeuvres et ainsi
Sainte-Cécile.

Norbert, le 18 courant:
Cru oi fix, Mme Georges Cou tu, 

cenndrier, Mlle Dora Paradis; 
service à déjeuner, Mlle.Alice Pa­
radis; pot à tabac, la famille 
Trefflé Goulu; service à thé, M. 
Lucien Paradis; nappe en toile, 
Aime Ambroise Magnan; coutelle­
rie en argent, M. Denis Fréchette; 
couverte de soie, M. et Mme Gus­
tave Ferland; centre brodé, Mlle 
Cécile Paradis ; ustensiles. M. et 
Aime J. T. Laferrière;chamlelicrs. 
Mlle Yvette Paradis; bénitier. M. 
Réal Paradis; une don*, verres. 
Mlles B. L. Cou tu; boite à mani-

connaissance précise de l’ana - 
loin ie et spécialement du système 
nerveux.

Le ur A. Wallon, médecin di­
plômé de l’Université Harvard, af­
firme qiie:“95%des maladies sont 
causées par des déplacements de 
vertèbre» et la Chiropratiquc rii 
fait disparaître la cause.”

J.es résultats obtenus dam le 
passé prouvent que la Chimp; ati- 
que s'applique, avec succès tout 
spécialement dans les “maladies" 
nerveuses, faiblesse, pression ar­
térielle anormale, asthme, névral­
gie, paralysie, rhumatisme, lum­
bago. troutile d'estomac et d’in­
testins. etc., etc.

Si vous êtes malade, ne déses­
péré/* pas de revenir à la santé;

. voyez immédiatement votre Clii-
cure, M. Gérard Magnan; $2.50* ropratieien. Renseignement■» gra- 

*^v^a Paradis; coussin., tuits. Demandez le livret La 
Aille Laurette Charbonneau. scr-j Santé par la Chiropralique.” 
vice de cuisine, M. Alcidas Para-, 
dis; sevico à condiments. M. Ro­
méo Fréchette; $7.00. notaire F.
V. Cou tu ; service â thé. Mme Jo­
seph Juhinville; coutellerie en ar­
gent. M. et Mme Albert Cou tu; 
service à déjeuner, M. et Mme A- 
!e.\is pel land ; $2.50 en or par un 
prêtre ami; chapelet monté en 
argent, une parente religieuse : 
service à marinades en argent.

Antoine Fortin, D. C.
CHIROPRATICIEN,

Diplômé de l’Institut Palmer
Tél. 275 21 rue ST-PAUL,

JOLIETTE
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Montréal, le 21, et le lendemain.( —Gavotte des baisers F. Popvi conducteur, 
a la bénédiction de l.i nouvelle Chant Les T ’ ’ ’ ........... ‘

Laisse-moi la paix.
0—Il a fait sa demande pour être 

membre de la fanfare.
7— Viens danser un quadrille a­

vec moi. (gigue).
8— 'Très bien, j’v suis.
9— Pas plus que deux groupes à 

la fois; nous nous nuisons.
10— Tâchez de nous avoir un bon

chapelle du collège Sainl-Lau - 
rent, à Montréal.

* *
Lu Sainte-Cécile. Nos mu -

siciens ont célenré dignenomt 
leur patronne, sainr.e Cécile, le 
23 courant. Plusieurs de nos jeu­
nes musiciens figuraient au pro­
gramme; mais, pour la cireur»s -

Piano: Par le sentier V . Staub 
Marius Dubeau et Aimé Pelle­
tier

Violon: Hejre Kali, J. Hubay 
Emile Jetté .

Chant Les Troubadours
Flute et clarinette: Le Papillon. 

Th. Bendix: Honoré et Paul 
Dionne

Chant Les Troubadours

Troubadours» Il—Tout le monde tourne.
12— Va chercher le tambour de 

basque (tambourin); on n’en­
tend pas la musique.

13— Je t’assure que Ti-Charlcs 
est un bon partenaire pour 
danser.

14— Eteignez vos mégots.
15— Cette crème à la glace a goût 

de vanille.

Faits d’actualités. — Aime Ju­ rions marcherons sur les traces 
de notre bon et charitable patron,seph et .Mlle KdouihJa Emery sont g' p£]jx'

,r.u!| ,V({y:!if0 #»-a Chorale de St-Félix, sous la
* u,Iltnlsltc » MJal,ev!.mii.,Lf' érection de M. Gustave Bernard, 

d II I î S « • t **11 es Ollt lait un excellent u !.. /.>»nrîiln rlno nnfnnlc nnl
voyage.

■k * #

Dans notre courrier précédent, 
nous vous faisions part du ma­
riage de AI. François Bellerose, 
de Sl-Gabriel de Brandon, avec 
Aime Vve Napoléon Faquin, née 
Aglaé Ducharme, de St-Félix, r.é- 
h’Miré 4*n notre paroisse le 17 no­
vembre courant.

Après la cérémonie, »\\ y eut

«t la chorale des enfants, ont 
«fcfinté la gloire de S. Félix.

* # *
\Msite des écoles. — Les pré - 

très de la paroisse, accompagnés 
te MM. les commissaires ont vi­
sité les écoles de la paroisse, cel­
te semaine.

Bulletin Paroissial. — Pour le 
mois de décembre:

réception chez Mme Ephrem Du- Dans l’intérêt des personnes 
charme, de St-Félix, en l’honneur qui lisent le courrier, nous soin - 
des nouveaux époux. Assistaient mes heureux de leur présenter 

jette héception, ceux dont les. notre bulletin paroissial pour le 
ns suivent: M. Léopold Belle- mois de décembre.

a c( 
noms
rose. Aille Diana Bellerose, de 
Sl-Gabriel, M. et Mme Pierre Jo­
ly, de Ste-Elisabcth, M. et Mrne

3 décembre: Fête de S. Fran - 
çois-Xavicr, patron du Canada.

G décembre: Deuxième diman-
Vialeur Ducharme, de notre pa- che de l’Avent. 
roisse, AI. et Mme Albert Beau- « décembre: Fête de rirnmacu-

Té lé phone : 405 Bureau : B. Postale : 917

16 ruo St-Paul, Jollotto, Quô.

Romulus Joly, notaire
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Des faits que les radiophiles
doivent connaître

Intéressant message de A. Savignac

Certains marchands de radios — moins honnêtes que soucieux 
de leurs petits intérêts et jaloux des succès d’un compétiteur, — 
oui cherche a tromper le public en disant que je ne vendais plus le 
radio PHILCO. Sur tous les tons et dans toutes les gammes, ils 
ont chanté de leur plus belle voix et de porte en pprte, que la com­
pagnie I hilco m avait enlevé mes contrats parce que je vendais 
A 1 it OP HON MARCHE, à des prix inférieurs aux prix de liste-

> Malheureusement pour eux et heureusement pour moi, ces 
vendeurs sans «vergogne m’ont accusé d’un crime que je n’avais
1 •as commis. C’est la conclusion à laquelle en sont venus les inspec­
tors qui ont fait une enquête, ici même à Joliette, pour le compte 

de la compagnie Rliilco. Par eux, mes accusateurs ont été confon- 
<ius et grace a 1 enquête, j’ai reçu des félicitations de la compagnie 
qui se dit satisfaite de mon travail et m’encourage à le continuer.

Quant aux confrères qui perdent la moitié de leur temps à me 
laire de la RECLAME au détriment des compagnies dont ils sont 
les agents, qu’ils sachent bien QU’EN M’ACCUSANT HE VEN- 
I )RE A TROP EON MARCHE, ils ne nuisent aucunement à mes
ai 1 aires. Si la compagnie qui paie le salaire à ces vilains employés 
sa vai t ce qui se passe a Joliette, vite elle remplacerait ces employés. 
Si j étais un peu malin, je les remercierais même de l’ex­
cellente publicité qu’ils m’ont faite gratuitement, et je les averti­
rais qu il m est absolument impossible d’en faire autant pour eux.

in, je me bornerai à leur donnePMais comme je ne suis pas ma 
quelques conseils:

EN AFFAIRES, COMME EN TOUTE CHOSE, LA LOY- 
Al’TE PAYE PLUS QUE LA FOURBERIE;

EN AFFAIRES, COMME EN TOUTE CHOSE, L’EXCES 
i)’AMBITION FAIT PERIR SON MAITRE;

EN AFFAIRES, PLUS QU’EN TOUTE CHOSE, LA JA­
LOUSIE EST MAUVAISE CONSEILLERE;

EN AFFAIRES, PLUS QU’EN TOUTE CHOSE, L’HON­
NETE EST NECESSAIRE.

. S ils mettent ces quelques conseils en pratique, les compéti - 
leurs, dont il est ici question, ne me feront plus de réclame gratis.
Ils emploieront tout leur temps à satisfaire leur clientèle et moi je 
continuerai comme toujours à vendre LOYALEMENT, et A BON
\ I A V v S" ' a-MARCHE — parce que c’est leur prix, que diable: 
radios suivants:

les célèbres

PU IL CO STEWART-WARNER AT WATER-KENT 
O EN ER AL ELECTRIC STROMBERG-CARLSON

A MON MAGASIN OU JE VOUS CONVIE

A SAVIGNAC
109, RUE S T-THOMAS, JOLIETTE.

TEL. : magasin, 333J TEL. : Jiéc., 333W;

Mme Philibert était aimée de 
tous ceux qui la connaissait; aus­
si ne laisse-t-elle que des regrets.

Pour pleurer sa perte, la dé - 
funte laisse son époux ineonso - 
labié, 3 frères; MM. Kosurio, Ar­
thur et Adélard, 3 soeurs: H. Sr 
St-Denis du Sacré-Coeur (Maria) 
supérieure des Srs de la Provi - 
douce à Fort Benton, Montana, 
et Mine O. Philibert, (JSvu) de 
St-Justin, Go. Mask.inongé; ses 
enfants bien-aiinés: Mme Fran­
cois Lafrcniôre (Rosa) de St- 
Lin, Mlles Irène et Jeannette, 
institutrices à rFpiphanic, Flo­
rin et Fleur-Ange et Clément.

Ses funérailles eurent lieu à 
l’église paroissiale le 18 nov., en 
présence d’une très grande af - 
fluence de parents et d’amis, 
preuve de l’estime que l’on por - 
lait ii la défunte. M. l’abbé II. Mi­
ron, vicaire, fit la levée du corps 
et chanta aussi le service assisté 
de M. l’abbé O. Valois et du Fr 
Lapointe, c. s. v., comme diacre 
et sous-diacre.

Sous la direction du notaire F. 
Forest, la chorale a exécuté la 
messe des morts harmonisée de 
Perreault. Les solistes furent 
MM. J. Tétrault, L. Mercier, H. 
IHeau et Eue. Contant. A l’offer­
toire un Pie Jesu fut chanté et à 
la fin. les adieux de Schubert.

Au choeur on remarquait M. le 
curé, les religieux du collège et 
les enfants de choeur.

Les porteurs et porteuses fu - 
rent MM. et Mmes A. Clément, Ad. 
Clément, Victor Mayer. Azarias 
Gagnon, Napoléon Philibert et M. 

j Arthur Clément accompagné de 
Mme Alh. Magnan. La (piété fut 
faite par Mmes Emile Laperriè- 
re et Rosaire Dionne, accompa­
gnées de MM. Hervé Franc.oeur et 
Sévcrin Philibert.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathie dont 
voici une courte liste;

Offrandes de messes: M. et Mme 
Victor Mayer, la famille E. Ber­
nier et les Daines de Ste-Anne.

Marques de sympathies: MM. 
et Mmes Alh. Clément, Théo. Clé­
ment, J. O. Lafrenière, J. St-De­
nis, L. A. Lamirande. Théo. Phi­
libert. Raoul Thifault, Jos. Dion­
ne. O. Leclerc, les familles J. U. 
Desjardins, Honoré Dernier, Ho­
sanna Cournoycr. Adélard Le - 
mire, Mlles Madeleine Morrier et 
Gabrielle Chartrand. MM. Joseph 
Gagnon, H. Gagné, Maurice Le­
mire, .7. L. Longpré. Désiré Ri - 
card, Elzéar Lemire. Léon Clé - 
ment, Damase Carufel et E. Con- 
t anl.

Bouquets spirituels: MM. et
Mmes Zéphirin Cloutier, A. Ga - 
gnon. Clé-; fi en l Philibert., Victor 
Mayer. Salomon Philibert. Napo­
léon Philibert, les familles E - 
donat'd Bernier. R. Boudrias. Wil­
frid Contant, Charles Paquin, F.- 
X. Philibert. Mlle Gabrielle Clé­
ment. MM. Guy Mnrinoau. Roland 
et Alfred Desroches et les élèves 
de récolo No 3 de l’Epiphanie.

Télégramme: M. Wilfrid Du - 
chesnav, Montréal.

ST-AMBROISE

Feu - Eau - Fumee
Le DIABLE de FEU a passé chez nous et a fait 

des dégâts considérables: il a rasé le plus grande partie 
de notre immeuble et brûlé les magasins avoisinants.

/ Mais’ grâce au dévouement des pompiers, l’eau une fois venu,
notre stock a été en bonne partie épargné.

Nous avons décidé de vendre tout notre assortiment de 
PEINTURES, de FERRONNERIE, de QUINCAILLERIE, 
d’ACCESSOIRES d’automobiles au QUART ou à la MOITIE 
de leur pmx habituel. .

C’est dire que

m-
7 1

r/Z
$20,000 de marchandises

A Çr
seront vendues de

20 a 60 SOUS DANS LA PIASTRE
•/ en ce temps de crise, c’est 

une aubaine à nulle 
autre pareille.

A tous de profiter de cette grande vente qui commencera

Le vendredi 27 novembre
AUTOMOBILISTES, rappelez-vous que nous avons SIX réservoirs de ga-

zoline à votre disposition.

L.a Oie Emile Wodon
i, iJi

,FE intox N Elu F et Q U INC AI LLElt 1E
JOLIETT

ne Lasalle, Isola, Claire et Noella 
RobiLaille. Irène Goyet, Aurore et 
Rachel Champoux, Rita llarnois,; 
Antoinette Goyet, MM. Viateur. 
J.asalle, Orner St-Georges. Gilles 
Lasalle, Jean Lasalle, Joseph et 
Graeien Lasalle, Gérard et Mar­
cel Masse, Germain Lefebvre, | 
Georges Bonin, Roch et Paul Ra- 
cette, Elisée Lasalle, Lucien Le­
brun, Clothaire et Gérard Robi - 
taille, Ferdinand Goyet, Philibert 
Lafond. Albert Thériault. Roméo 
Champoux, Lucien Bélanger, Al­
bert Hébert, Roland. Alfred et 
Jacques St-Amour, Maurice Du­
quette.

(Do notre correspondant).
Baptêmes. — Le 11 novembre, 

a été baptisée par l’abbé J. A. Ga- 
riépy, Marie-Yolande-Madelei - 
ne, enfant de M. et Mme Henri
Auger.H arrain * et marraine:
Georges Auger et Cécile Benoit.

Le 2 nov., était baptisée Ma - 
rie-Reine-So lange-Yvette, enfant 
de M. Joseph Mayer et de Célina 
Rivest. Parrain et marraine: Jo­
seph Charette et Victoria Mayer, 
oncle et tante de l’enfant.

Le 20 nov. était baptisée Ma- 
rie-Cécile-Fierrette, fille de M. 
Arsène Simard et Evana Laliber- 
té. Parrain et marraine: M. Olaus 
Simard et Mlle Aline Lalibcrté. 
Porteuse: Mme J os. Neveu.

* * t*

Mettez vos dollars 
au service du

Canada
LE MOTTO POUR L’EMPRUNT

ST - LlGUORi
(De notre correspondant)

Feu M. Urbol Doschônos. —
Mardi matin avaient lieu en no - 
Ire église paroissiale les luné - 
railles imposantes d'un de nos 
plus estimés citoyens, M. Urgel 
nesehènes, décédé le 21, à l’àge 
de 09 ans. .

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse. Maria Robert, 
ses enfants Mme Henri Auger (E- 
1 isaheth ), St-Ambroise, Mme Al­
cide Landry (Marie), St-Jae.ques,
Mme Jos. Richard (Adrienne), i in, S. St-Jean, Y. Gagnon, Mnms

Sympathlos. — De St-Liguori: 
M. l’abbé F. Mousseau, MM. tt 
Mmes Ad. Lapointe, maire, Jos. 
Lalibcrté, Willie Sourdit’, Henri 
Gagnon, IL Jette, H. Venue, T. La­
pointe, MM. Ant. Lapointe, Conrad 
Dupuis, T. Bertrand, Ch. Nadon, 
P. Thellen, A. Mercier, Neveu, R. 
Re.telle, P. Rivest, P. G. et 11. Per­
reault, A. A. Gaudçt, P. J. et L. 
Richard, C. Vincent, Ale. Richard, 
!.. Lalibcrté, l. Lépine, L. Thé - 
riault. J. M. Rivest, E. Robert. J. 
Gai-det, A. Beaudry. D. Gamlet, 
P. L Cantin. R. La liberté,, A a. 
Caillé, Az. Naion, T. Loram, L. 
Finite, A. et H. Rivest, o Auger. 
L Pauzé, II. HJroux, 1 . J. Ma -

Retraite. — Dimanche dernier 
commençait la retraite du Tiers- 
Ordre, prêchéc par le Père Da - 
vid, o. f. m. Lundi et mardi, mes­
se à huit heures et instruction; le 
soir à 7 lires, chapelet, instruc­
tion et salut du très Saint Saere-

nuv. avait lieu au collège un ma- ment, 
gnitique euclire-conceri au pro- * * *

ut de cette institution. En plus de 
lu partie de cartes, il y avait ega-

Sépulture. — Le jeudi 19 nov. 
petite sépulture de M.-Yolande -

îemont au programme .musique Madeleine, enfant de M. et Mme 
instrumentale par la fanfare et Henri Auger, 
vocale par Mlles A. Forest et E. # * *
Leblanc et M. J. A. Sylvestre. Pour 0 „ . _ . ,
terminer sette agréable soiree Carnot social. Mlle K. Piet-
quelques rouleaux de vues am - Î.V (lîTl I u": .i^,*va^eivia
niées comiques eurent pour effet ^‘iitreal. °\\ nrnf^s-iôn
il*. ii.HMii,... ibuddon,,, rents et assiste a la piofessionde dérider l’assistance.

# tr * religieuse de sa cousine. Mlle
i m • ■ Mondor. soeur de la Providence.

Retraites. — A\ec. le zele m - y\\0 CS( revenue enchantée de 
lassable que déploie M. 1 abbé R.
Miron, \icaire et directeur spi - Dimanche dernier M. A. Piette 
rituul des jeunes gens de la Ei - (p, Québec ainsi que M. et Mme 
gue du b.-U de notre paroisse, niondonné Piette, de Lanorair.

son vovage.

Sr Robert de Citeaux, Lachute, A­
drien, M. l’abbé Elie, EccL, Dona- 
ticn, Gérard; ses frères: MM. les 
abbés Elie Deschônes, curé à Ste- 
Mélanie, Viateur, curé de St-Da- 
mien, MM. Fabien et Zénon de 
S!-Thomas, et sa soeur Sr Fa­
bien. de la Providence.

La levée du corps a été faite 
par M. le curé Elie Deschênes. Le 
service fut c.hanté par M. le curé 
Yialeur Deschênes, assisté du R. 
IL Viateur, o.f.m., cousin du dé­
funt, et de M. l'abbé Gérard Gau- 
did. Des messes furent dites aux 
autels latéraux par MM. lès ab ­
bés Elie Dcschêncs et Antonio 
Richard.

On remarquait au choeur M. le 
chanoine Houle, les RR. PP. Fou- 
cher et Robert. G. Ducharmc, Ls 
Durand, S. Thivicrgc, c.s.v., MM. 
les abbés J. E. Bruyère, J. Ci. Piet­
te. Amédée Forest, Azellus Poi - 
lier. Orner Bonin, Henri Gaudct, 
Aie. Allard, Jos. Comtois, Alh. 
Charpentier, Donat Houle, Damien 
Robert, F. Mousseau, le R. Fr. 
1 Mihamel.

Bouquots splrltuols. — Le per­
sonnel de la Providence de l’En - 
faut-Jésus, élèves de 1ère année 
Lachute. Ecolo du village St-Li - 
guori, la famille M. Robert, fa - 
mille A. Landry, Mlle C. Tellicr et 
ses élèves. Ste-Mélanie. les Srs 
Sle-Croix, les religieuses de Ste- 
Mélanie et leurs élèves, Mme E. 
Lajeunessc. Ste-Mélanie, le per­
sonnel dn pensionnat. Sto-Anan - 
tasir Lachute, M. et Mme E. Oo - 
derre. St-Jacques.

Offrandos do mossos. — Per - 
snnuel ch» la Providence de l’En­
fant-Jésus, Sr Clotilde, les élèves 
de 1ère année Lachute, M. Ro - 
hert, M. et. Mme Jos. Richard, Zé­
non Deschênes. M. l'abbé An'.o - 
nio Richard, INT. l’abbé Gérard 
Gaudet, le R. P. Viateur, o.f.m.

Pu:le, T. Pereauit ei Cai 1 )
Vides A. Robert. Th. Vii.vimt. A. 
H et I Lalibe. •« H. Ca.iX\ B Ri­
card, Y. Gaude*; de St-Alexis: M. 
1 arhé E. De»,rot hors, vi:. M. et 
Mme Jos. Beauséiour, Mlle L. 
Beauséjour et M An. hei .sé - 
jou»*: de Joliett'*. les abb<'< M Ro- 
V.erl, Ant. Richard, oit GauJti 
NM et Mmes Jus. I)es:h('m*-. J. 
A. Deschônes, Mmes Brous seau et 
Lasalle, MM. Boulnrd et Frères, 
Ricard et Brousscau, Mlle A. For- 
gel; de St-Jacques: M. le ch. Hou­
le. curé, M. et Mme M. Landry, M. 
et Mme S. Perreault, St-Amhroi- 
se. Mlle B. Deschênes. Ste-Méla­
nie. Sr Marie de Sle-Claire, Sr Gé­
rard du Sauveur, M. et Mme Jos. 
Robert. M. et Mme W. Robert, M. 
O. Vincent, MM. et Mmes M. Ro­
bert. Ls Robert et H. Vincent, de 
Montréal, Mme E. Lépine, de 
Crabtree. M. Gérard Dcsoliên »s, 
(ie St-Thomas.

Dans i assistance on rcmar - 
quail Ions les membres de la 
•liorale, les Artisans et une foule 
de parents et d’amis qui rem - 
plissaient le temple paroissial.

.\ la famille Desehênes nous 
ofrons l’expression de nos pro - 
fondes sympathies.

Dieudonn
ces derniers auront a Joliette en venaient souhaiter “bonne fête” 
février prochain 2 retraites 1er- , fl.f>ro m. ip Curé Piette:
inces La 1ère sera du 1er au 1 plnsieilV5 parents et amis se sont 
fev. et la secojide^du 5 au 8 lev. j0jn(s oux ,»t passèrent une a-

*185 * gréable soirée.
Feu. — Un comiucnccmen d'in­

cendie s’est déclaré la semaine
# i; #

Visite. — M. l'Inspecteur 11a-
dernière chez Mme Vve O Taillon. molin o;t vonu visiter les écoles 
rue Leblanc. L alarme fut sonneei j0 ja paroisse, la semaine der - 
et nos pompiers eurent têt fait ni6ro; Vendredi après-midi il don- 
(1 eteindi e 1 clément desli uetour. innf/u’onro mut inslitu -. . , ... un une conférence aux inslituLes dommages sont peu consult1-1 «L
râbles et couverts par les assu -j ‘ ’
rances.

» •

» • •
Fou W. Jos. Robert. — Ce ma­

tin eut lieu le service do M. Jos. 
Robert, décédé subitement è Mon­
tréal, lundi matin. L’Action Po­
pulaire en donne ailleurs un 
compte rendu. Nos plus profon­
des sympathies è la famille.

L’EPTPHANTE

l
(De notre correspondant) 

Euohr o. — Jeudi dernier, 19

Transaction. — M. J. E. Li -
vernochc vient d’échanger sa bou­
langerie pour le garage Landry,j 
coin des rues Sl-Sulcipc et du 
Couvent.

• • «

Fête intime
à St-Thomas

Samedi dernier le 21 novem - 
U. C. C. — Après la visite du R. bre un groupe de parents et d a­

P. Lebel, S. J., aumônier général mis de M. William Lasalle se re­
de l’U. C. C., nos cultivateurs ont unissaient à sa demeure pour le- 
eu, dernièrement l’avantage d’en- ter son anniversaire de naissan- 
tendre l’aumônier diocésain, M. ce. A cette occasion on lui pré - 
le chanoine Clermont. Au Cou - senta plusieurs jolis cadeaux. Il 
grès général de l’Union Catholi - y eut chant, musique et dée.lama- 
que des Cultivateurs, tenu à Mon- lions. Ce fut une soirée des mieux 
tréal, les 1 I et 12 nov. dernier,I réussie. Chacun de ceux qui y 
notre cercle paroissial avait en - prirent part sont revenus 1res en­
voyé dos délégués. M. Raoul La - chantés et garderont longtemps
fortune, prés., et plusieurs au - le souvenir de cette fête.
très ont. également fait le vovage» Etaient présents: MM. et Mmeségalement rail ie voyagi .
et sont revenus plus déterminés William, Pierre et Charles La - 
encore à faire progresser notre salle. At chez Masse, A (lin as St- 
cerc.le local. Amour, Sylvèrc Harnois, Médard

Décès. — C’est avec regret (pie Lasalle, Germain Goyet, Romeo 
nous avons appris la mort de Mme Lasalle, Lu don Lasalle. Honore 
Alexina Clément, épouse bien-a i - : llarnois, Alfred Malo, Alfred Ra­
mée de J. A. Philibert, beurrier de» cotte, Henri Lasalle. llildège Re­
cette paroisse, décédée le IC nov J hitaille. Mmes David Champoux
dernier, apr.ès plusieurs jours do Philibert Cou lu. Victor Dcsma -
maladie. La défunte était Agée do. rais, Mlles Rose Lasalle, G. M 
/i7 ans et 9 mois et s’est pieuse-! Elisabeth Lasalle, Eva et Hélène* 
ment endormie dans le Seigneur Lasalle. Jeanne et Rosaline La - 
munie des sacrements de la Sic- salle. Maria Lasalle, Cjoile Mas- 
Eglise. se. Gilberte Vondette. Gilbcrtc et

Aimable, pieuse et charitable, Thérèso Raccttc, Irène et Simon-

Mettez vos dollars au service 
du Canada’’ est le motto de l’ap­
pel que lance le Gouvernement 
du Dominion pour prélever un 
emprunt de $150,000,000 “pour 
promouvir la prospérité écono - 
inique et financière du Canada,’’ 
comme le dit si justement la cir­
culaire officielle donnant les de­
tails de cet Emprunt de Service 
National, 1931.

tel (pie cet emprunt du Gouver - 
neincnt, ne peut être mis en dou­
te. L’argent à l’épargne, atteint 
plus de $ 1,5UÜ,0UU,UUU. Ceci est,’ 
une augmentation d’environ $i9,- 
000,000 sur le montant d'il y a un 
an, ce qui signifie que le public 
acquiert des habitudes d’écuno - 
mie que l’on ne peut trop en cou- 
rager.

En plus de cette réserve de 
fonds, les compagnies de fiduci** 
ont en mains des argents qui peu­
vent être employées à souscrire 
à un emprunt tel que celui que 
lance le Canada par l’entremise 
du Ministère des Finances, à Ot­
tawa.

Ces facteurs encourageants 
devraient faire un succès de cet 
emprunt, si les individus secon­
dent les efforts des organisations 
financières du pays.

train te aucune, puis placez - vous: 
devant un miroir. Examinez bien 
la position de votre langue, vous 
verrez qu elle est un peu arrondie, 
de telle sorte que le milieu de vo­
tre langue soit plus élevé que les 
côtés. Efforcez-vous alors de bais­
ser tout simplement cette partie 
supérieure de la surface de vo­
tre langue afin de constater la 
petite incurvation longitudinale 
dont nous avons parlé, le reste 
de la langue restant dans la mê­
me postion.
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C’est là un exercice qu'il fau - 
dra continuer jusqu’à ce que vous 
puissiez produire à volonté cette 
dépression de la langue. De telle 
sorte que, en comptant “un*’, vo­
tre langue baissé au milieu, en 
comptant ::deux’’ elle reprenne 
la position normale et ainsi de 
suite jusqu’à concurrence de 25 
fois, pour le moment.

Vous vous rappelez le petit ex­
ercice donné, dans la chronique 
précédente, pour aider à la par - 
faire souplesse de la langue : 
prononcer les différentes voyel­
les. sans remuer la mâchoire, le 
moins du monde.

L’offre de ce montant considé­
rable de bons, faite aux sous - 
eripteurs, est une des entrepri - 
ses financières les plus considé­
rables au pays, du moins depuis 
la guerre où les Bons de la Nie-'; 
toire furent offerts en si grand, 
nombre et souscrits avec tant de 
promptitude afin de sauvegarder 
le Canada contre toute attaque 
ennemie.

11 nous faut maintenant sau - 
ver le pays des conséquences é - 
conomiques d’un caractère extra­
ordinaire et il ne peut y avoir del 
doute que le public répondra a - 
vee le même empressement qu’­
aux jours sombres de la grande, 
guerre lorsque le Canada était à 
la veille d’un cataclysme.

A cause des conditions mondi­
ales, le Canada est en face de 
problèmes qui exigent que le pu­
blic réponde avec le même cm - 
pressentent, et dans la même me-t 
sure qu’il l’a fail lorsque le pa\>j 
envisageait les jours les plus: 
sombres de la grande gue» »•». 
C est la raison du présent cm - 
prunt.

Une des caractéristiques les 
plus importantes de cet emprunt 
est que le public recevra un peu 
plus de 5 pour cent sur son place­
ment. Les bons écherront après 
cinq ans ou dix ans, selon le gré 
de l’acheteur. Les Bons de cinq 
ans sont cotés à 99 Vi et ceux do 
dix ans, à 99. L’on peut obtenir 
ces Bons en coupons de $500. et 
$1,000. mais les Bons à cinq ans 
peuvent aussi s’obtenir en cou­
pures de $100., ce qui certaine - 
ment sera un attrait pour le pe­
tit épargnant. i

Les dates d’intérêt sont fixées 
au 15 mai et au 15 novembre et 
l’intérêt commencera* à compter, 
à partir du 15 novembre 1931. On 
peut aussi se procurer des Bons 
d’une plus grande valeur jusqu’à 
$100.000 et dans ce cas. l’inté­
rêt sera payé directement au 
souscripteur par chèque du Gou­
vernement.

Toutes les banques au Canada 
et leurs succursales ainsi que 
tous les courtiers autorisés au 
pays, sont autorisés à recevoir 
les souscriptions»

Dans les milieux financiers bien 
informés, il est généralement ad­
mis que le public répondra de l’a-, 
çon à ce que cet emprunt soit un) 
véritable succès. Les banquiers 
et les financiers en vue sont con­
vaincus que l’on peut compter sur 
les canadiens pour appuyer leur 
pays lorsque l’on fera appel à 
leur aide financière.

Le fait qu’il y a une foule d’é­
pargnants qui attendent le mo - 
ment favorable d’un placement

On vous a demandé de remar­
quer, alors, l’action de votre lan­
gue. Si, en prononçant la voyelle 
“A", voire lajigue laisse voir, à 
sa surface, une petite incurva -j 
lion longitudinale, vous avez la' 
vraie manière d’attaquer les1 
sons. Si. au contraire, votre lan­
gue se voûte ou devient raide, vo­
tre attaque vocale est défectueu­
se.

Dans ce dernier cas surtout, 
on ferait bien de pratiquer sou - 
vent et longtemps, l’exercice sui-, 
vaut, dont le but est de renforcir' 
le muscle “Hyo-glossus”. clef de1 
voûte de toute étude vocale.

Assurez-vous d’abord que vo­
tre langue est molle et sans eon-

Remarquons toutefois que cette 
dépression du milieu de la langue, 
cette incurvation longitudinale 
doit commencer, près de la gorge 
et non près des dents. Le bout de 
la langue est supposé resté mou. 
Cet exercice, nous l’avons vu. doit 
contracter et reforcir le petit 
muscle “Hyo-glossus”. Or ce 
muscle, est attaché à l’arriè - 
re partie île la langue, dans la 
gorge. Mais ce mouvement d’in - 
curvation de la langue est enco­
re plus facile à décrire qu’à faire. 
El bien peu de personnes sont ca­
pables de réussir parfaitement, 
du premier coup.

Toutefois,avec un peu de pa­
tience, vous réussirez. Tâchez
d’abord de bien comprendre ces
exercices, puis conserez. cha­
que jour, au moins une demi- 
heure, à les pratiquer. Pour bien 
faire, il faut bien penser.

Ces exercices, sans aucun dou­
te. sont* simples, mais ils n’en 
sont pas moins “importants.” On 
peu! les considérer comme l’A. B. 
G. de la culture de la voix. Donc, 
pbatiquons-les.

Rémi Dault.
% 'ïïliï

ii.«.mill.

Vente de Poissons Rouaes
DE NYAL

Un vrai Spécial
65 cents

Deux grols Poissons rouges__________ _______ ______
Bocal en verre avec fougère et Cristaux de roche __ 
Votre choix do J'un des produits Nyal...........................

-- .30 
.25 

-- .50
SI.05;

VALEUR DE $1.05
. Pour 65c.
VENDREDI ET SAMEDI seulement

TANT QU’ILS DURERONT

Obtenez les vôtres maintenant.
Pàto à dents au lait de 

Magnésie, contre l’acidité 
de la bouche,.................. 50o.

Sirop miel et maruhe, de 
Nyal, soulage rhumes, toux 
et bronchites.......................SOc.

Poudre de riz Nylotis, lé­
gèrement parfumée, adhé­
rente, toutes nuances __50c.

Pâto à dents Ny-Denta, 
une très bonne pâte denti­
frice. ........................ 50c.

Crème à barbe Par, mous­
se abondante, aiguise votre 
razoir, ..............................  sCc.

Crômo au camphre glacée, 
Muriel Astor. non huileuse, 
rafraîchissante................ 50c.

Brillantine Muriel Astor, 
donne un beau lustre à la 
chevelure. ....................... 50o.

Nykallne, un rinee-bou - 
ehe non-irritant, mais a- 
doueissant, ..................... 50c.

Pharmacie GADOURY
Voisin du Bureau de >Poste

TéL : 485 ot 836

1w*
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J.-A. PIETTE
A V O C A T

Bureau ISO' Manseau

POUR EVITER DU TROUBLE.
—Si vous voulez vous éviter du 
trouble achetez une bonne mon­
tre Bu lova. Tavannes ou Mon -

NOTES LOCALES
SOCIETE D’UNE MESSE. —M.

trose. Vous aurez alors le plaisir ^ cha|U V- Villeneuve, décéd*
d’avoir l’heure juste et vous au­
rez moins de trouble avec votre 
montre. Ces montres sont en ef­
fet des meilleures marques. Les 
voir chez J. A. Lachapelle, bijou­
tier. Il, Place Lavaltrie, Joliet - 
te, tel. : 265 3

N’ayant plus d’Intôrôt dans la William Copping Limited, 
Je continuerai uniquoment l’exercice do ma profession.

à l’Assomption, le 23 novembre 
courant, était membre de la So­
ciété d’une Messe.

M. l’abbé Joseph M cloche, curé
,io Vnudreuil, décédé le 9 novem-j _ Lo .,. M Pabb6
bre courant, était membre de la

DECES. — Le 24, Mgr Piette 
chantait le service de Mme Vve 
Léandre Hobillard, décédée le 22 
à l'âge de 85 ans et 3 mois.

Société d’une Messe.
J.-C. Gare.cau, pire 

Chancelier.FIXTURES. — Occasion excep­
tionnelle, pour prompt acheteur.
Trois fixtures électriques pou - LES TROUBADOURS DE LA 

vaut servir pour salon de barbier, ,3AT|nEAU# — Ces chanteurs 
magasin, bureau, etc. ^ adrcsseï viennent de Hull ont chanté 
â J. O. Liard, barbier, lo 8 - au • lundi dernier, au Séminaire, à 
Tél.: 496. 19 n# l’occasion de la Ste-Céeilc. On

J pourra voir dans la chronique du 
Séminaire le franc succès qu*il$

P/ÎEWEZ SOIN DE VOIRE VUE
CONSULTEZ

EMILE PREVOST
Spéolallste

Optométriste et Opticien

Choix de lunetterie des plus 
--------------complets---------------

26, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Félix Gadourv présidait les lou­
anges solennelles de Paul, en - 
tant bien-aimé de M. Archez Roy, 
décédé à l'âge de 15 mois.

A SA RETRAITE. — M. Avila 
Lépine à l’emploi de la McArthur,

M. Maurice Landreville, locatai­
re chez M. Fabien Laporte. Le 
feu prit naissance dans une di - 
vanette. Le salon et l'apparie - 
ment voisin sont l’o-.-t endomma - 
gés. Les autres pièces du logis et 
celles du logis de M. Fabien La­
porte eurent grandement à souf­
frir île l’eau et.de la fumée. On é­
value les dommages à un millier 
de piastres.

(Albina); deux enfants: Yvette et 
Roger; ses frères: M. Publié Ma­
thias, MM. Emile, Louis. Médéric.. 
Wilfrid et Lucien; quatre soeurs: 
$r Béthanie, Sr Roger, Mme Wil­
lie Sourdit’ et Mlle Albertine.

A M. l’abbé Robert el aux au - 
très membres de la famille, nous 
offrons nos plus sincères condo­
léances.

Les enfants 
du regretté M. 

H. Derouin

Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement et un prochain re­
tour dans sa famille.

Du 26 au 2D oet., les jeunes 
filles de la paroisse ont eu une 
magnifique retraite fermée prê- 
rhéc par le R. Père Quesnel, e. s. 
v.. chez les religieuses de Fini - 
maciilée-Cone.ept ion.

Ces exercices furent suivis avec 
empressement el une louable gé­
nérosité par plusieurs filles de la 
paroisse. Elles sont revenues en­
chantées de leur voyage.

Elles gardent un souvenir re - 
connaissant du bon prédicateur 
,.( elles s’efforcent de mettre en 
pratique ce qu il leur a enseigne 
d’une manière si convaincante.

Nos meilleurs voeux de perse-

lieu de 83,400,000 en 1925 et 77 
millions en 1920.

« » »

Décos do M. L. Loucher. __ y\
Louis Loucher qui a fait partie de 
plusieurs ministères français, et 
que l’on a prétendu être à un mo­
ment donné, riiomme le plus ri­
che de France, est mort après li­
ne courte maladie. Il était âgé de 
59 ans.

EN APPEL. — Après le juge - 
puis de la Barrett Go. depuis 54 ment de l’hon. Cousineau, rendu 
ans vient de prendre sa retraite.! vendredi dernier, à Joliette, dans 
Les postes de confiance qu’il a les causes en contestations d’é- 
occupcs, enlr’autres celui de con-| lections, on s’est demandé si l’on 
tremaitre pendant de nombreuses en appellerait point «le ce juge - 

on' ral,h°I’ll‘* Pour un coup • l I années, prouvent qu’il a toujours1 ment, vu que d’autres juges ont 
>ai sur la terre joliettaine. ce tut ^ un bon serViteur et un Ira - maintenu ailleurs les prétentions

i uî; r.oup de maître. Si jamais i s vameur consciencieux. M. Lépiné soutenues à Joli- par Mire L. 
reviennent la salle ne sera pas
assez grande.

Les enfants du regretté M.; veraneo 
Henri Derouin, présentent leurs 
bien sincères remerciements aux 
communautés religieuses, aux 
bienfaiteurs, aux amis de la fa - 
mille et à tous ceux qui, prenant 
part à leur grand deuil, leur ar - 
cordèrent la charité de leur ira -1 
ternelle et cordiale sympathie.

Sous le soleil...

ST-BARTHELEMY

a bien gagné ses épaulettes. I Du • * ; I -

BAZAR. — Chez les religieu - 
ses des 8ts Coeurs, nier, avait1 
lieu un bazar de charité réservé 
aux élèves de l’institution et à 
leurs parents.

TEMPS QU’IL A

FERMEZ VOTRE PORTE AU 
FROID. — Avez-vous réalisé 
combien il entre d’air froid par 
les joints mal ajustés de votre 
porte? Vous pouvez facilement y 
remédier en faisant poser le cou- 
vre-joint “Airtite”. Ce qu’il y a 
de mieux. Pour renseignements 
s’adresser à Nap. Hérard. 52 rue 
St-Louis, ou à Albert Bourgeois. 
29. St-Joseph, Joliette.
12 n. 3 fs p.

Cours de IVI.JeanRiddez
Cours de diction dramatique 
et littéraire, cours de décla­
mation lyrique.
Pour inscription et condi­
tions. s’adresser au Studio de

Mlle THERESE GADOURY

38. NOTRE-DAME, Joliette

FEU M. GILBERT CHARTIER.
—A l’âge de 64 ans est décédé 
samedi dernier. M. Gilbert Char­
tier. ancien tailleur, époux de 
Maria Lapierre. Son service eut 
lieu à St-Pierre, lundi. L’abbé 
Albini Lafortune officia, assisté 
des abbés A. Alary et Ant. Ri - 
chard. MM. les abbés R. Lavallée, 
curé et M. Robert, vie., dirent des 
meses aux autels latéraux. Les 
porteurs étaient: MM. Joseph et 
Louis Desrochers, Joseph et 11er- 
ménégilde Chevalier. Jos. Lanc­
tôt et Zénon Venue. Le défunt 
laisse pour le pleurer, outre son 
épouse, un fils et une bru: M. et 
Mme Joseph Chartier, deux frère- 
MM. Avila, du Village St-Pierre et 
Joseph des E.-U.; une soeur Mme 
Dalbec, des E.-U. Nos sympathies 
à la famille.

Nous apprenions hier de 
' source non officielle qu’on n’avait

pA|y __ | point l’intention d’aller en appel.
dernier bulletin météorologique. vu lHl il sera loisitde d invoque: 
que nous venons de recevoir, nous mémos arguments devant le 
apprend que durant octobre, il 
est tombé 1.85 pouce d»1 pluie; 
que le thermomètre est monté à 
7 5 le 4 et descendu à 25 le 9: que 
le 6. le tonnerre s’est fait enten­
dre. Ces données sont pour Jo - 
liette.

• 4

LE COUVRE JOINT 14 AIRTI -
TE” est une bande d** cautchoue 
pur faite pour s’appliquer sur 
tous les genres de joints, afin 
d'empêcher complètement le 
froid, Peau et la poussière de pé­
nétrer â l’intérieur. Pour plus de 
renseignements, s'adresser â 
Nap. Hérard, 52. rue St-Louis, ou 
à Albert Bourgeois, 29. St-Joseph. 
Joliette.
12 n. 3 fsp.

MARIAGES. — Le 25. M. l'abbé 
O. Ferland bénissait le mariage 
de M. Armand Marcil. méeani - 
cien. fils de M. Alfred Marcil, à 
Mlle Anita Fleury, fille de M. et 
Mme Frédéric Fleury. M. Rosa- 

,rio Marcil servait de témoin ii son 
frère et la mariée était accompa­
gnée de son père. Enfant de Ma­
rie Mlle Fleury reçut tous les 
honenurs de la congrégation dont 
la chorale fit les frais du chant.

Le même jour, M. l’abbé J.-B. 
Chagnon bénissait l’union de M. 

| Jules Lavallée, fils de M. Ephrem 
I Lavallée de St-Thomas. à Mlle 
Lucienne Rivest, file de M. Os* - 
vvald Rivest. cultivateur. Les deux- 
pères servaient de témoins. Du - 
rant la messe nuptiale. M. le 
professeur Contant exécuta sur 
l’orgue île beaux morceaux d** 
circonstance.

Nos voeux de bonheur à ces 
nouveaux époux.

AU CONSEIL. — 11 n’y eut point 
d’assemblée de Conseil, hier. Une 
>éance spéciale eut lieu mardi. On 
y parla de la question du pont 
.St-Charles. Les travaux sont ar­
rêtés depuis quelque temps et l’on 
a devisé sur les moyens â pren - 
dre pour remettre la roue en mar­
che. Une délégation composée de 
MM. les échevins Bélanger. Fon­
taine, Geoffroy, Guertin et de 

changer votre machine. Examen l^nlrepreneur.M.Bouchard.aidê* 
gratuit. S'adresser au No 99 Man-J -chargée de se rendre à Québec, 
seau. Joliette. tél : 252, où à La-!EsPérons <Iue le l0,lt s'arrangera 
noraic, Co. Berlhier. ,le Plus 101 el ^ les travaux re-
26 n. 4 fsp. j prendront sous peu.

MACHINES A COUDRE. — M.
Melville Delisle, un de nos plus 
forts mécaniciens du pays, dans 
les machines à coudre, s’oecupe- 
toujours des réparations de tous 
genres. Consultez-le avant d’é -

A CHACUN SON DU. — A une
demande du professeur J.-A. 
Contant faite â M. Henri Nizan. 
organiste â Notre-Dame-de-Bou- 
lugne. et père de la merveilleuse 
organiste. Mlle Renée Nizan. s’il 
( tait

juge qui aura à décider de la cau­
se proprement dit'*. Mais il reste 
toujours vrai que les perdants ont 
30 jours pour en appeler d un 
jugement défavorable.

(Do notre correspondant) .
Visitours. — M. l’inspecteur 

Poitras commençait le i novem - 
bre dernier la visite des écoles d»*| 
la paroisse: en fin de semaine, il Au Brésil. Le gou\«*!ii«* - 
donna au couvent, aux demoisel-j ment du Brésil, ne dune révolu-| 
les institutrices, une conférence lion encore réçqnte. s est .donne

Suite de la première liage.
Pour les chômeurs. — L Insti­

tut professionnel des fouet ion - 
naires fédéraux a approuvé hier, 
â sa onzième réunion annuelle, 
par une grande majorité la pro - 
po-ition de 1 \ssociation des lone-
lionuaires fédéraux de contribuer 
un,, .jmm.ûu tie pay pour ai.ler à /nombres du la Cha.nl.ru ont voir
ceux qui chôment.

« « *

-Reçu par lo roi. — Le premier 
ministre du Canada, M. R.-R. ytMl- 
nett, a obtenu une audience du 
roi, hier le 25.

* * *

Eloctions on Australio. __ p,.
gouvernement d’Australie a été 
défait â une majorité de cinq voix 
dans un vote relatif â une motion 
de M. F.-A. Beasley, ex-ministre 
du travail, pour l'ajournement de 
la Chambre des représentants. L.. 
premier ministre Scullitt a aussi­
tôt annoncé que le gouvernement 
démissionnera et qu'une élection 
générale aura lieu en janvier 
probablement. Soixante - neuf

sur cette motion: le gouverne - 
ment a obtenu trente voix.

pédagogique très intéressante.'1 p'Uir mission la

FEU M. E. CHAPUT. — Après
inorganisation !nMl' ass,‘z ]on^u' «'Vnihk. nui - 

’ * la.lie est décédé le 23. à l’âge d.*
Merci pour ses bons enseigne - administrative, polit iquc et socia-; ^ jji|s ^# Kl)l|l.|l|n Chaput. époux
mints. j . , , • i », r | : , de llerméline Beaudry. Mgr Piet-

I ,, n p i v Lemvre (Tonne - Maigre la séparation de 1 l.gli- . ,I.t n. 1 . a. uiiimi | , ..... . .............. .. h*. assiste de diacre et sous-dia-
vilie i* < v pi DQroi s se ii()u - se et de I Eta t. t i 1 ne m»iuqo* p»i* . . . .\mt. i.s.v., ut la puiuusi u ‘ ne. chanta le service, hier, a la
t remont Montréal de na^age chez de reconnaît le la roi m ou iain , . , , , . • .imiium, .Muiiuitu. m i,a * . . ... r ...... i.i-, cathédrale devant une assistanceM fosenh Turcotte lieisme dan» sa taclie loi noua­, * •* u. t p u îuitoiiL. nombreuse de parents et daims.

Avis Public
lu lie : Succession Anselme

Savignac, Stc-Elistbcth.

Avis est par les présentes don-
atisfait de l’accord de l’or- né que les soussignés, légataires

gue de la cathédrale fait à l'occa- universels de feu Anselme Savi-
sion du concert de sa distinguée gnac en son vivant cultivateur do
jeune fille, voici ce qu’il a bien! Ste-Elisabeth. ont accepté la dite
voulu donner par écrit: [succession sous béucîice d inven-

. 1 Liire â toutes fins qui de droits.
“Très heureux, cher Monsieur

“Albert, d’avoir fait votre con - Signé: Alma Savignac
Joseph Savignac

-* # •
uuatre prêtres dirent des mes _ 
-es aux autels latéraux. Les por-

“naissanee. tous mes compli - 
“ments à Monsieur Lucien Con - 
“tant qui a si parfaitement ac - 
“cordé l’orgue de la cathédrale.”

(Signé) Henri NIZAN.

BAPTEMES. — Ont été bapti­
sés à la cathédrale:

Le 19. Jos.-Albert-Edouard -j 
Jean-J a.*qucs. fils de M. Albert' 
Gauthier et de Héléna Main. Par-, 
rain et marraine: M. Edouard
Gauthier, de Montréal, et Maria 
Robillard, oncle et grand’mère de 
l’enfant. *

Le 2». Denise-Elianne. fille de, 
M. Alphonse St-Germain et de IV-

l'mer Savignac.

Mire René L. Guilbault. notaire 
Procureur.

Joliette. ce 26ième jour de no­
vembre 1931.
26 n. 2 fois.

L’abbé M. Robert 
dans le deuil

w

z- .
‘X'V&Ü

■Sjn

M. l’abbé Mathias Robert, vi - 
caire â St-Pierre vient d être

* * * bl

Notes sociales. — M. et Mim'i
Alfrutl Turcotte ut leur fils llo-j La pcpulalion du japon. —l u luurs étaient MM. Jos. Gliapul.
mü°. M. ut Mme Orner Caron. M. |1ÜUV|1.IU recensement de la po - llosario Cliainpagne. Odilon Cail-
Gédûon Turcotte et son fils Oiner. 1;|(liil| a ,,, • ;l |:i fin loux. Kuclide Oalplioml. J. Ma. -
M. Joseph Turcotte ainsi que Mlle |1|;;ü un m, t0- tinenu <‘l Venant Nadeau. Nos
tiertrude, M. et Mme Joseph •1U- [aj (j(> go 400,000 d'hahi(,ants au sympathies h la famille,
del sont de retour de St-Gabriel
oil ils ont assisté au service de C!^===: \v'- " "
M. Lucien Bibeau, leur parent.

Mlle Eva Caron est venue pas­
ser une quinzaine dans notre.pa - 
roisse pour y visiter des parents.

M. et Mme Adrien Rousseau, de 
St-Yiateur, étaient chez M. Kd - 
moud Boivin, dimanche dernier.

Mlle .Marie-Louise Malboeuf 
est allée à Ste-Ursulo la semaine 
dernière.

Mlle Laurette Caron est actuel­
lement chez sa soeur Mme Ed - 
moud Rocheleau.

Tous les étudiants du collège*
Saint-Laurent, parmi lesquels' 
nous citons: MM. Pierre-Paul.J
Louis-Philippe et Bertrand Tur-j 

•cotte, ont pris, tout récemment, 
leurs vacances d’automne. Après 
quatre jours de repos, ils retour­
nèrent gaiement à leur Alma Ma­
ter reprendre leur travail coutu­
mier. Leur soeur, Mlle Marie-

% m4

L. ’ i ploiuré dans le deuil par la mort Flore, inst.. à Grand Mère, visi -
o. î" ,n.iJ Tlirunld*-* — frère.. M. Joseph Robert, ui, sus parents lu jour du la

j ' j0 • *Llir^ur Itom'r jà Montréal, lundi dernier. Toussaint. Ces aimables visites!
eues Vils'de M"UProsper Wlong’; Feu Uobcrt "ta'f nn I'oute pOUI; Musèrent beaucoup de Joie à la
ques. ms de m. >*rosp« 
plâtrier et de Georgiana Gau {.sou magasin, lundi matin, quand

. . , il £<» sentit soudain pris de ma -
Mme Ludger Dulong. | V"’ élast au volant

Le 24. Jos.-Albert-Jean-Yves-i'1'* la '•“•lâ che/ le pi
Serge, fils de M. Fortunat Lafro- 
nière **t do Alida Wodon. Parrain 
**t marraine: M. et Mme Emile 
Wodon.

BELLE SOIREE. — Mardi soir. 
l’Amicale Notre-Dame-des - Lys 
donnait une partie de cartes qui 
a remporté un franc succès. Gros­
se assistance, nombreux transportée â St-I
Mme Emile Viens et M. Orner Lan- I fa||iilI(. „,t bil.:, L.
dreville gagnèrent les prix de 
présence: les prix d»* consolation 
échouèrent à Mine Lucien Dugas 
et Mlle Adrienne Payette; Mme 
Romulus Joly remporta l’enjeu 
do la rafle. Les organisatrices, »*t 
particulièrement Mme Donat Roy 
à qui revient une grande pari du 
succès de cette soirée, méritent 
des félicitations.

REMERCIEMENTS. — M. Geor­
ges Forest, M. et Mme Jos. Thi­
bodeau, M. et Mme Séraphin Gau-

r EU M. J. DUCHARME. —Lun­
di est décédé à sa demeure, à l'â­
ge de G9 ans, M. Jos. Ducharine. 
c.ultivateur. Ses funérailles eu-

INCENDIE. — A 4 lires ce ma­
tin les pompiers furent appelés 
par téléphone au No H de la rue 
Ste-Anne. Un feu venait de se dé­
clarer dans le logis occupé pal­

mier médecin rencontré en route. 
Mais la maladie — l’angine de 
poitrine — avait fait son oeuvre. 
M. Robert décéda quelques ins - 
tîints après. I! n’était âgé que de 
45 ans.

I’n premier service, chanté pai 
M. l’abbé Mathias Robert, eut lieu 
hier matin à Montréal. La dé - 
pouille mortelle fut ensuite

St-Liguori, où la 
connue et très 

estimée. Un second service fut 
chanté par M. l’abbé Damien Ro­
bert. professeur au Séminaire et 
cousin du défunt. L’assistaient 
MM. Antonio Richard, vie. à St- 
Pierre, et Ferri. Mousseau, vie. de 
la paroisse. Le R. p. Médéric. Ro­
bert, c.s.v., autre cousin du dé - 
funl et M. le curé Bruyères di - 
rent des messes aux autels laté­
raux.

Plusieurs prêtres et de nom - 
breux parents et amis assisté - 
rent à ces imposantes obsèques.

Le défunt laisse pour le pleu­
rer son épouS'*. née Lachapelle

VOS OEFUNÏS

famille.
M. et Mme Lucien Caron ont1 

passé une huitaine chez leurs pa­
rents â Montréal.

M. et Mme Charles-Auguste i 
Boivin, Mme Joseph Adam, M. O- 
nésime Adam de Sainte-Elisa - 
belli, étaient, dimanche dernier, 
les invités de MM. Joseph T’ur - j 
cotte et Edmond Boivin.

Mme Joseph Tousignant de St- 
Jouchim, est actuellement à l’hô­
pital St-Husèbe de Joliette où él­
it? a subi une opération.

M*:

Voua qui avez perdu quel­
qu'un qui voua était oher, 
perpétuez aon souvenir par 
l'envol d'fmagea mortuai­
re*.

Notre aveller fait une apé- 
olallté da oa ganra da tra­
vail. O’aat dire que notre 
aervloe est parfait. Noa prix 
aatlafont toua oeux qui 
vlennant noua voir.

Noua vendona et Impri­
mons auaal lea oartca da 
vlaltea, oartea da ramar- 
olementa da deuil et rnve- 
loppea pour oonvenli'.

L'Action Populaire Liée
Place Bourgel, Joliette.

*4■w
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L'“Empress of Britain’ ’ autour du monde

STRAITS SETTLEMENTS

INDIA
\
CEYLON

det. M. et Mme Armand Lachaptd- rent lieu hier, à la cathédrale. M. 
le et M. Emile Gareau, renier - j Chs-Edouard Beaudry, vicaire à 
(tient cordialement toutes les t Ber.thîer, chanta le service, assis- 
personnes qui leur ont témoigné (é de diacre et sous-diacre. Deux 
des sympathies dans leur pro - messes étaient dites en même 
fonde affliction, à l’occasion de temps aux autels latéraux. De 
la mort de Mme Georges Fores! nombreux parents et amis assis- 
de Ste-Marie Salomé. t aient â cette cérémonie funèbre.
2G n. 1 fsp. Nos sympathies â la famille.

Au grand Magasin
chez BOULARD & FRERE

Tous ceux qui peuvent être intéressés d’une façon 
quelconque à voir les nouvelles fourrures à la mode celle 
année sont cordialement invités à visiter notre assortiment 
le plus complet à Joliette, et ce, sans aucune obligation d<* 
votre part. Nous avons des manteaux pour Dames et De - 
rnoiselles et toutes les sortes de fourrures que vous pouvez 
désirer pour garnitures ou autres usages. Toujours à bon 
marché.

Venez nous voir vous serez les bienvenus.

Boulard & Frère
Ancien grand magasin Trudeau et Léveitlé

(Voisin du Bureau de poste).
33 Notre-Dame - Tél. Bell 24 * - — Joliette

JAPAN

POELE FOURNAISE
NOUVEAU MODELE

Beach - Companion
COMPLETEMENT EMAILLE

SPECIAL

Ayant réduit de beaucoup 
nos prix sur tons nos poêles 
de 1930, nous vous invitons 
à venir vous en rendre comp­
te vous-mêmes à notre maga­
sin, et à visiter notre dépar­
tement de poêles (au deuxiè­
me). Voyez, nos aubaines a- 
i'in de connaître le bon en -

GIBRALTAR

/
HAWAII

L

r~W.

Lo poêle le mieux cous- p0Ur acheter,
truit et le plus solide sur 1
le marché. De $85. à 118.00

Roy & Desrochers
si c’ost do la ferronnerie nous l’avons

85, NOTRE-DAME, Tél. : 157 JOLIETTE

JIOUDI, lo 3 décembre, h midi, lo luxueux paquebot 
"Empress(of Rritnii.”, mis en servien sur r.\l.lau- 

Ib'ijio en mai dernier par lo Kum'igco ('aïridicn 
quittera New York [jour onirojuvmlm In 
eroiHièro annuelle autour du inonde or".\ni éo r,;;r 
cotte compagnie. Il srm commandé par lo ctpifaiiio 
R* O. IAlla, commodoro do la Hotte du l'acilique 
(Canadien. ‘ 1

L’intèrûl. suüciKj par lo fait quo P'Kmpn-s of 
n ri lain cfTcclucrait celle anneu celle merveilleuse 
randonnée autour du globe a éîé tel, que le paquebot 
quittera la métro judo américaine avr-c plusieurs 
centaines d'excursionnistes du Canada fi des Ktats- 
Unis. Les records ,do traversée Iransallamique 
établis au cours do sa première saison do navigation 
par le gigantosquo paquebot do 42,500 tonnes, lui 
ont valu une popularité croissante, et tous ceux* nui 
eurent I occasion do voyager il son bord ont été una­
nimes a on vanter le luxe, le confort, h commodité 
et la rapidité.

Durant cette croisière mondiale, qui durera 128 
jours, plus do SO villes des divers pays du monde 

nmt visitées; les principaux ports où* le paquebot 
Ont escale seront Funchal, Madère; Gibraltar;
* Monte C'arlo; Naples, Athènes, Haïfa, l'ort-
* ai. , Le ( aire; Suez, Bombay, Colombo, l’adang,
.u matra Rata via, Java; Singapour. Bangkok; 
_ ïamde, Hong-Kong, Shanghai; Kobe et Yokohama; 
Sîin D»s Angeles; Panama, La Havane
* i enim New York, où il arrivera le 8 avril 1932.

Co sera la première fois qu’un aussi gros navire 
j,l,nais «no croisièro autour du monde.

L‘‘Empress of Britain” fera ainsi grand honneur, 
non seulement ît la compagnie qui en est proprié­
taire, mais aussi au Canada tout entier, dont il 
arborera le drapeau dans tous les grands ports du 
monde.

i



L’ACTION POPULAIRE
« 1/ •

, sè Novembre 1931

ÿfrd

S!vJSW^WWWi

•*y 
te

■3ü
.38 _

ISl-Gérard-Majella

Spécial à l’Action Populaire
£(jliso postauréo* Gi *1—c au

,l,.v.ni'i'iiiriit «le noire nouveau 
rUl.,-.i notre église paroissiale 
VII.MI ,|(. subir une grande toilette 
Peinturée cl décorée avec goût, 
rlll. i;,il inainlenanl la joie et 
l'urKiu'il des paroissiens. I,e H 
lieeendiri- on maniuera d'une so- 
||MIIIil,, spéciale celte restaura - 
lion de notre église. Il y aura 

solennelle à 'Jb.:tO et ser- 
de circonstance. Parents et 
-ont cordialement invités il 

a--isler ;i celle rôle.

ST-JACQUES
(Do notre correspondant)

D(j0,.ç# — r>ameui dernier est 
/'rirr après (juelcjues semai - 
,i,. maladie, et munie des sa - 

n ornent s, Mme Placide Mireault. 
née Adeline Ro>, à l'âge de 7 2 
ans.

lai défunte laisse dans le deuil 
,„.t:e son mari, trois enfants: Léo 
,1,. Montréal, Edgar et Léda 

.Mme Joseph Barré), ces deux 
derniers de St-Jacques.

M. l’abbé Az. Houle, vicaire, 
.hanta le service, accompagné 
comme diacre et sous-diacre de 
M 1rs abbés O. Bonin et A. Piet- 
tc, vicaires.

I.,*s porteurs étaient: MM. Louis 
Hoy. Wilfrid Gaudet, Edmond 
Venue. Ebahi Auger. Jos. Lapoin­
te et Azarie Peltier.

Nous offrons à la famille en 
deuil, nos plus sincères svmpa - 
thics.

w » *

L’U. C. C. — Le cercle tie EU.
C. a délégué, M. l’abbé O. Bonin 

aumônier cl M. Jos. Marion, mai­
re. pour assister au Congres tie 
ITnion Catholique tl»*s Cultiva - 
leurs, tenu à Montréal il y a quel­
que temps.

♦ • *
A l’hôpital. — Nous sommes 

heureux d’apprendre que M. Hec­
tor Marsolais, retenu à E Hôtel - 
Pieu tie Montréal, où il a subi 
deux graves opérations, est 
maintenant en voie de guérison.

Riche en saveur naturelle
‘Frais des Plantations'

Une feuille fraîche, 
absolument pure

Vert on noir — à partir de 60c 1b.

veruants ci par les résolutions. M. Gratton, comme sous-diacre.

Sl-Joachim-la-Plaine
(l)e notre correspondant)

L’U. C. C. — Le cercle de EU. 
C. C. s’est réuni samedi dernier. 
L’assistance fut très nombreu - 
se.

M. le curé, en termes éloquents 
•*t persuasifs parla de Eimpor - 
tanin» de cette association et la 
prouva par l’énoncé îles deman­
des faites auprès du gouverne - 
m.ml par l’Union Catholique, par 
!•'* faveurs déjà reçues des gou -

prises à chaque congrès diocé - 
sain.

Le président M. Ovila Gauthier 
ayant assisté au congrès â Mon­
tréal donne le rapport de d'on 
voyage.

On nomme MM. Majoric He - 
nuud et Charles Gagnon, comme 
propagandistes dans notre pa - 
rois se.

• « •
Zôno réservée. — Lors des dé­

légations de tous les cercles a - 
gricoles du comté de l’Assomp-* 
lion, organisées par M. Arthur 
Landry, agronome officiel, pour 
avoir une entrevue avec le minis­
tre de l’agriculture â Ottawa pour 
lui demander de faire subir l’é­
preuve à la tuberculine de tous 
les troupeaux bovins du comté 
cet automne, le cercle agricole de 
SI-Joachim a envoyé trois délé - 
gués qui sont les suivants: MM.
Joseph Mathieu, président, Ma - 
jorie Renaud, vice-prés., et Domit 
Villeneuve, secrétaire - trésorier,
M. Joseph Henri conduisait les
délégués.

M. Arthur Séguin, député du 
comté a été l’interprète de la dé­
légation auprès de M. le minis - 
tre.

Celui-ci reçut les délégués à 
son bureau bien chaleureusement. Morand et leurs enfants, Gilles, 
Ims intéressés se retirèrent sa - Jacques, llugucttc, passent une 
lis faits fie leur visite étant assu- semaine chez leurs parents, 
rés que dès que les finances le Mme Gérard Pénis de Joliettc 
permet!raient le comté de l’As- en visite chez son père, 
sumption aurait la préférence *-------- --- 1 ’
pour faire passer leurs troupeaux St-Jean de Matlia 
sous le contrôle de la zône accré-J

ditée.

M. l'abbé K. -V. Tousignant et 
M. le curé H. Ferland, dirent des 
inesses aux autels latéraux.

Mardi lü novembre, service 
anniversaire de M. et Mme Phili­
bert Clermont. Le service fut 
chanté par M. le chanoine M. 
Clermont,, assisté de M. H. Ker- 
land, curé de St-Viateur, comme 
diacre et M. A. Grégoire, comme 
sous-diacre.

Y assistaient: Mme Turenne, 
M. Paul-Emile Perreault, Mine 
Parfait Perreault, Mlle Marie- 
Ange Perreault do Ste-Mélanic, 
M. André Pereault, Mme Louis - 
Joseph Clermont, de St-Ambroi- 
se, M. et Mme llorrnisdas Cler - 
mont de Ste-Elisabeth. Mme Du­
fresne de Juliette.

« • •
Baptêmes. — Le 20 nuv., fut 

baptisé Joseph-Aiciile-Jfmn-Ma- 
rie, fils de M. et Mme Origène Al­
lard. Parain: Alcide Plante; mar­
raine; Alicia Allard.

Le 22 uov., fut baptisé Joseph - 
Horace-Adrien, fils de Wilfrid 
Brûlé et Yvonne Auger. Parrain 
Horace Auger; marainc: Annette 
Grenier, oncle et tante de l’en - 
faut.

• * •

Visite. — M. et Mme Holland

ST-BARTHELEMY i

Baptêmes. — 11 y a quelque 
temps, M. et Mine Léopold Char­

. bonneau avaient le plaisir de fai- 
( re part â leurs parents et amis 

Sorvlces anivorsalres. — Lundi de la naissance d’un fils baptisé 
10 novembre, service anniversaire sous les noms de Joseph-Pierre- 
,1,. M. Louis Morand, boulanger. ^André-Dominique. «Parrain et 
M. le chanoine M. Clermont ehan-1 marraine: M. Dominique et Mlle 
la le service, assisté de M. l’abbé Juliette Aubertin. Porteuse: M. P. 
A. Grégoire comme diacre et de A. Aubertin.

Premiers Signes....
L’hiver a donné signe; de vie et les Fêtes s’approchent dé­

jà. Il est temps de choisir votre paletot, chaud, bon, contoita­
ble, bien fait et joli. Aussi voyez à vos sous-vêtements, gilets 
de laine, gants, et tons autres habits de laine. Nous avons un
assortiment très complet.

Aussi bien que les Messieurs, les Dames et Demoiselles 
trouveront à notre magasin les habits d’biver qui protègent 
contre le froid et conservent la santé. Il faut voir nos jolis mo­
dèles et la qualité de notre marchandise.

MIMIII

DES PIMX — DE LA QUALITE
Ml

mm
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HABITS ET MERCERIES POUR HOMMES. — LINGERIE POUR DAMES

PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

Emprunt de Service National

r ... ..

GOUVERNEMENT DU 
DOMINION DU CANADA

Le ministre des Finances offre en souscription publique

$150,000,000
en obligations à 5 % du Dominion du Canada

Portant intérêt à dater du 15 novembre 1931 et offertes eu 
deux échéances (au choix du souscripteur) comme suit:

BONS DE 5 ANS À 5%, ÉCHÉANT LE 15 NOVEMBRE 1956
BONS DE 10 ANS A 5%, ÉCHÉANT LE 15 NOVEMBRE 1941

Le principal e» payable sans frais, en monnaie legale du Canada, au bureau du ministre des Finances et 
Receveur générai du Canada, à Ottawa, ou au bureau du Receveur général adjoint à Halifax, Saint-Jean, 
Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg* Regina, Calgary et Victoria.

L'intérêt est payable tous les six mois, le 1 5 mai et le 15 oovcmbrt, en monnaie 
légale du Canada, sans frais, à toute succursale au Canada cf une banquet f4*a»-rr.

Coupures :
BONS DE 5 ANS $100, $500 et $1,000
BONS DE 10 ANS $500 et $1,000 •

✓

Le produit de cet emprunt sera affecté à promouvoir 
la prospérité économique et financière du Canada

L'emprunt est autorisé par un acte du Parlement du 
Canada; le principal et l'intérêt sont imputables sur 
le fonds du revenu consolidé du Canada.

Des bons au porteur avec coupons, portant échéance 
à 5 ans, seront émis en coupures de $100, $500 et 
$1,000;’ ceux portant échéance à 10 ans, en cou­
pures de $500 et $ 1,000. Le principal de ces bons 
peut être nominatif.

Des bons entièrement nominatifs, dont l’intérêt 
est directement payable au détenteur par chèque du

gouvernement, seront émis en coupures Ja $500, 
$1,000, $5,000, $ 1 QrOOO et $100,000.
Durant la préparation des titres définitifs gravés, des 
certificats provisoires au porteur, en coupures de 
$100 (pour les bons de cinq ans seulement), $500, 
$1,000, $10,000 et $100,000 seront délivrés pour 
toutes les répartitions de souscription à cet emprunt. 
L’enregistrement du principal ou du principal et de 
l'iotcrct sera effectue quand les titres provisoires 
seront échangés contre des bons défiant*le ou 
vers le 1er mars 1932.

PRIX D'EMISSION : Bons de 5 ans, 99-k « imérêcaccra
Bons de 10 ans, 99

Versement intégral lors de la souscription
et intérêt accru

Ministère des Finances,
Ottawa, le 23 Novembre 1931

Les listes de souscriptions pour cet emprunt seront ouvertes le 2 3 novembre 1931 et fermées Je ou avarndc 
12 décembre 1931 sur ou sans avis, au gré du ministre des Finances. Les souscriptions seront acceptées, et 
reçus donnés, par toute succursale d’une banque à charte du Canada et par les courtiers autorisés. Des titres 
provisoires seront délivrés par la banque, ou le courtier désigné dansla souscription, contre remise du reçu.

Mettez vos Dollars au Service du Canada!

Egalement le même jour, M. 
et Mme Ronaldo Durand, un fils 
baptisé par l’abbé Aie. Dufort, I
ruré. Parrain et marraine: M. et 
Mme Emery Durand, grands-pa -j 
rents de l’enfant. Porteuse: M.- 
L. Durand, tante de l’enfant.

* # *

Va et vient. — M. et Mme Moi­
si* Charbonneau, M. et Mme Lu - 
cien Durand de Joliettc chez M. 
Léop. Bazinet A Emery Durand.

Aussi de passage par ici MM. 
H.-Emile, Jules, Azellus Fréchet­
te, Gérard Marion et Gérard Gué- 
rard.

« « •
Partie de cartes. — Le deux 

décembre aura lieu dans cette 
paroisse une partie de cartes or­
ganisée par les jeunes filles de 
celte paroisse sous la direction 
de M. l’abbé Michel Roberge, vi­
caire.

« • «
Dimanche dernier nous avions 

le plaisir d’entendre durant la 
basse messe, des cantiques exé- 
c.utés par les membres de la ligue 
des retraitants. Désormais, il en 
sera ainsi une fois le mois, nos 
félicitations.

Spéclalltsto des maladies des 
yeux, des oreilles, du nez

et de la florae.

Consultation tous les samc-

L*HOPITAL ST-EUSEBE DE 
JOLIETTE

Adresse à Montréal:
3653, AVE. DU PARC

Plateau : 0078

U:*, romôde qui mérite des 
louanges

Mme Napoléon Roy de Birch - 
ton, Que., écrit: “Le Novoro du 
Dr Pierre est un remède qu’on ne 
peut louangcr assez hautement. 
La moitié d’une bouteille de celle 
médecine fut suffisante pour res­
taurer mon appétit cl régler la 
fonction des intestins.” Cette pré­
paration faite de plantes aug - 
mente la sécrétion digestive et 
affecte d’une façon bienfaisante 
le procédé d’élimination. Elle de­
vrait se trouver dans chaque ar­
moire â pharmacie. Le Novoro 
n’est pas distribué par îles cour­
tiers ni marchands de gros mais 
il est fourni directement par le 
Dr Peter Kahrnev & Sons Co„ 
°fiOI Washington Blvd., Chicago, 
III.

Livré exempt de douane au Ca­
nada.

St-Roch de l’Achigan
(De notre correspondant)

L’U. C. C. — Le cercle parois­
sial de l’U. C. C. a tenu diman - 
che sa première assemblée offi - 
ciellc qu’il a voulue publique. Cet­
te première réunion obtint un 
franc succès.

Succès d’abord par le nombre 
des assistants qui remplissaient 
la moitié de la nef de l’église, ou­
tre la plupart des 70 membres du 
cercle on remarquait une fouit» de 
cultivateurs, de dames, de gran­
des filles, et de grands garçons, 
intéressés au succès futur de la 
classe agricole.

Succès encore par la belle con­
férence de M. le président géné­
ral de l’U. C. C., invité pour lu 
circonstance. D’abord M. Lulonde 
nous a avertis qu’il avait l'inten­
tion de nous parler moins en 
technicien qu’en apôtre de l’U. C. 
G., mais pendant tout son dis - 
cours nous avons senti que l’a - 
pûtre connaissait bien l’agricul - 
Lure et ses grands problèmes.

"Vous devez appartenir â l’U 
C. G., pour bien des raisons. D’a­
bord pour étudier en commun les 
besoins particuliers de la classe 
agricole et de la paroisse, et pour 
coopérer aux enquêtes sérieuses 
qui doivent servir de base aux de­
mandes motivées qui seront fai­
tes au gouvernement soucieux de 
nous aider... .

“Vous devez encore appartenir 
à ru. G. Ci. pour vous instruire 
ensemble de l'agriculture et de sa 
te.’hniqu.?, et pour perfectionner 
les cultures que vous pratiquez...

“Vous devez enfin vous unir 
dans l’U. C. 0. pour pouvoir mieux 
vendre vos produits et acheter â 
meilleur compte ce dont vous a­
vez besoin dans votre culture...

“Et rappelez-vous qu’en vous 
unissant ainsi vous répondez aux 
voeux de la plus haute autorité 
sociale de la terre, de Notrc- 
Saint Père le Pape...

M. lo conférencier a ensuite in­
sisté sur l'influence de l’U. G. C.

dans la baisse du coût des en - 
grais chimiques, dans le relève - 
ment du prix du fromage et dans 
le maintien du prix du beurre 
1 hiver dernier.

11 aurait bien aimé parler «les 
syndicats coopératifs, mais l’heu-j 
re était trop avancée.

Après cette conférence très é-J 
coulee et très goûtée, le cercle a 
augmenté son effectif de 13 nou­
veaux membres et l’on procéda à 
l’élection des directeurs.

Outre sou président, M. Louis 
Lemire et sou vice-president, M. 
Arthur Duval, le cercle compte 
cinq directeurs: MM. Cyriac Les- 
carhot, Joseph Renaud, Léo Kio- 
pel, Edouard Yillemaire et Paul 
Duhamel.

Après cette élection, il fut pro­
posé par M. Louis Lemire, prési­
dent du cercle, et secondé par M. 
Josaphat Lafortune d'offrir à M. 
le président général de l’U. G. C. 
et à ses collègues de l’exécutit 
l’assurance «le notre admiration, 
«le notre estime et de notre plus 
entière confiance. Ce qui fut fait 
au désir unanime de rassemblée.

Les dernières paroles furent à 
M. le curé Elie Poitras, aumônier 
du « erclo. Après avoir remercié 
M. le Président Général, il sou - 
haita que le cercle, qui compte 
aujourd’hui G9 membres en rè­
gle, en comptera 2 fois plus l’an 
prochain lorsque la semence jet ce 
par M. Lalonde portera scs fruits.

Ht rinteressante assemblée é­
tait close.

ECOUTES I

L’heure catholique
La causerie doctrinale à l’Heu­

re catholique du 20 novembre, 
sera donnée par le R. P. Adélard 
Dugré, s?. J., recteur du scolasti- 
cat «i«* l’Iminaculée-Conception. 
En voici le sujet:

1— Si Dieu a voulu élever 
l’homme à une fin surnaturelle 
(ciel et l’y conduire par des 
moyens surnaturels (notion de 
l ordre surnaturel), s’il veut l’y 
conduire notamment par la foi 
aux mystères proprement dits, 
concernant la nature de Dieu lui- 
même. du bonheur qu’il nous des­
tine et des moyens d'arriver à ce 
bonheur, la révélation devient 
absolument nécessaire;

2- Dans l’hypothèse d’une ré­
vélation surnaturelle destinée par 
Dieu â tous les hommes, tous les 
hommes ont l’obligation de se 
rensoignor sur cette divine révé­
lation. aussitôt qu’ils conjectu - 
rent son existence, et de l’admot- 
tro et d’v soumettre leur intelli­
gence. aussitôt que cette divine 
révélation leur devient historl- 
quomont certaine.

T 6h.25, audition de chant re­
ligieux sous la direction de M. 
Kthelbert Thibault. P. s. >.

A 7h.30
au poste C.K.A.C. 

tous les mercredis soirs 
â partir du IG déc. 

1931

NATIONALE 
D’ECONOMIE

H. M. LcBrun, 12, Manseau,
Joliette

A 611.45, causerie par M. l'abbé 
Edmond Langevin-Lacroix sur 
l’Institut Saint-Antoine de Mon­
tréal, dont il est l’aumônier.

\
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ü ire et rice : B A PUA E L L E

COURS PRIVES
Français et anglais. Attention spéciale aux jeunes élèves et 

il ceux dont les études ont été retardées. Leçons de 
style: composition française et prosodie.

Dactylographie.

Berthe Guertin
Professeur d’anglais au Jardin do l’Enfanco

41. RICHARD. JOLIETTE

CAUSERIE

Chez ceux qui souffrent
Sous la i• iai 11 c* do rottu journée de pluie, il se tenait là,

transi, snienilleux... tournant inlassablement la manivelle
*

de son orgue-ambulant. La foule affairée n'entendait pas 
les vieilles romances tyroliennes. A peine quelques gros 
sous noirs tombèrent-ils dans la sébile.

Parce que je trouve je ne sais quel charme désuet à 
ces mendiants-musiciens, descendants, peut-être, des trou­
badours antiques, je jetai une pièce blanche dans la cas­
sette: puis, m'enfonçant smis le porche d'un magasin, j'at­
tendis le tramway qui semblait ne vouloir pas venir.

La foule passait toujours, hâtive, indifférente. — 
L'air morne. l'Italien s'éloigna, écrasant du revers de sa 
main, une larme qui sournoisement se frayait un chemin... 
C'est qu'au logis peut-être l'attendaient une femme, des 
marmots affamés que les quelques brioches achetées avec 
l'aumône recueillie ne rassassieraient pas.

Et pourtant, combien auraient pu donner à l'infortu­
né. et qui ne l'ont pas l'ait ! — Avaient-ils le temps seule­
ment de songer à la misère d'autrui, eux que les affaires, 
les théâtres, les clubs, les fins diners attendaient'? Allons 
donc! faudait-il qu'ils fussent sots pour arrêter un instant 
leur course effrénée vers le plaisir... vers l'argent!

Et chaque jour, la même cohue égoiste passe sans s'é­
mouvoir devant les mêmes souffrances.

B a plia elle.

1—X’éortre que d'an côté du 
I feuillet.
I 2—Signer leur travail d’un 

pseudonyme.
3—Accompagner chaque en - 

voi d'une enveloppe cachetée, 
portant a 1 intérieur nom et a - 
dresse, et à l'extérieur le pseudo-| 
nyme.

Ce concours visant à la pro - 
duetion tie contes d'une certaine 
valeur littéraire il n’y aura pas de 
section spéciale pour enfants, 
bien que nous ne fixions pas non 
plu s de limite d’âge.

L’Action Populaire se réserve 
le droit de publier en primeur 
les contes primés et les meilleurs 
parmi les autres, dans son édi - 
tion de Noel et les suivantes. 
Tous les contes participant au 
concours devront être strictement 
inédits.

Le concours, ouvert dès main­
tenant. se terminera le samedi, â 
décembre.

failt aux premières notions do la 
vérité, aux réalités d’un monde 
choisi et plus étendu.

Le père pourra à l’occasion 
l'aider, l’encourager, la conseil­
ler, maintenir la discipline. C’est 
même sou devoir. Mais il se gar­
dera bien do substituer sou role.de la théorie à la pratique la dis-

D’autres mères encore, et cel­
les-là plus nombreuses, à qui ne 
manque pas la meilleure volonté 
ni le désir de bien éduquer leurs 
bambins, objecteront qu’il n’est 
pas toujours facile de répondre 
aux questions de l’enfant, et que

à celui de sa compagne; car, dans 
P (''duration dos jeunes enfants, il 
fait beaucoup plus figure de thé­
oricien quo do réalisateur, alors 
que la mèiv est et sera toujours, 
par vocation et nature, la vérita-

tance est parfois longue. Nous 
en convenons volontiers. Kl il en 
est ainsi de toutes leurs obliga - 
lions. Kites devront donc s’ins - 
truire, pour mieux instruire. Un 
ne s'improvise pas éducatrice :

ble artiste, elle qui sait tirer des 'élever les enfants, les former, les 
libres du c«»our de touchantes le-! développer, est une science de

eons de piété liliale.

Rien à plaindre la femme qui.

raison, de coeur et d'expérience. 
Combien d’entre elles v ont été

aux p remiè: - questions de l’en-! préparées ?

tant. s«* -anche lobs! inémejit 
dans un si!- ii'*e dédaigneux ou 
> impatient»’ aisqu’à répondre par 
des rebuffa»!’*.-. A plaindre parce

Uu’elles évitent bien cependant 
de tomber dans un faux pessimis­
me; »!»* là à l’annihilante pusilla­
nimité. il n'y a qu’un pas. Dieu a

soeurs que de lrè.Ts. Li( ri,1(. .
|jü,,,i:/i,i L,'ui* m* plus 
res que de soeurs.

De combien d'enfants |;i ,;lI|||| 
le est-elle Composée?

Itépou.se; La l'amili,, s„ ll(jm 
pose de trois frères el de j, ‘ 
soeurs. ’

* « <•
Dovinottos fantaisies

Sl 1,1 , Ri la rheivh»*s; Sj (u 
ne l’as pas tu ne la ebereiièa JJ 

ne la désires.
Réponse: Une pue.e.

* * #
•le suis ce «lu’on aime |0 lnioux 

'le ‘""te la terre, et pourlaat 
"e m'a pas plus tôt «m’on ... 
l'ail île niiii pour avoir auhv 
se.

Réponse : L’argent.
* * *

Ka bourgarde est pin,,,. ij(< 
monde; mais les coqs n’y , 
hMl1 l>as et les Ken s ne s.* i..N ,Ml( 
Jamais, yuello est celte buui^.t,|,.?

Réponse: l,e cimetière.
* # #

Uni \ iI sans brus, p , ,jv
cela agaçants, exigeanls, tyran- pmirlant oiiviv les portes?

Découragée?
Dans les cas d&:

Pâleur 
Faiblesse 
Manque d'appétit 
Irritabilité
Troubles d'cstomac. de do*.

do reins 
Irrégularités
Périodes douloureuses 
Troubles Intomes 

causés par 
1* ANEMIE

rien cle mieux que les

Pilules ROUGES
pour les Femmes râles et Faibles

qu’elle Se prive à son insu de la ! donné à la femme du coeur, de 
j plus grandi* des joies maternel -Jl’àmc «*l beaucoup d'intuition. A­

les en même temps qu'elle iné — {vcc ces trois puissances »!»• ray-

niques. Ils multiplieront à pro - 
pus de tout et il»* rien les “coin - 
ment" et les "pourquoi”; ils de -

Réponse: Le vent.
* « *

Deux aveugle s avaient un \

manderont avec instance la rai-',r* *,r Irere meurt. Le défunt n’a- 
son d une 1 * » 111 « * dr choses « | u i «loi-, ^ail pus de trei’e. Un est ; • gu,, 
veut leur rester étrangères. Kvi- aveugles liaient au définit? 
demmenl, dans e»* cas, leurs' Réponse; Les aveugles étaient 
iiuestiiuis ne méritent point de ^‘s ,,rux moeurs du défunt.

unnement. elle peut à défaut de j réponse. Un doit même leur faire • " *
connaissances sur les principes ^ comprendre l’inctuivenance de suis étendue de tout mon
d’éducation colligés par l’expé - j leur conduite, et prendre sans long. Si je me levais, j'atteiml. .us 
rien ce. lire facilement dans f.os | tarder les moyens d.* les corriger. ciel. Si j’avais îles mains, i Ai

En cela comme en toul, point de frapperais les voleurs. Si .j’avaL 
caprice. mais du tact et de la pa- ,ine bouche et des yeux j»* p«>i.i* -

prise par c upalde indifférence,
1 un de ses \ lu> sacrés devoirs—
"Après tout, pourquoi se donner 
tant de peii »* à élever ses en -
iants*— p» -lu* d égoisme. qu’el-jyeux de ses petits, deviner leurs 

, le rachètera tôt ou tard au prix secretes pensees et. avec un brin 
de pleurs amers et de cuisants d’effort, répondre à leur ques - tience. rais tout ra 'ont»*!*. uni su
remords. Car. on ne frustre pas Dons, non par des "oui ou des jOIU.t penchées >ur leurs Réponse: La roui",
impunément son enfant de la vie* "non” qui décident de tout et ne 
intellectuelle. 11 n'y a pas moins prouvent rien, mais par des «*x -

Courrier de La bonne cuisine
Raphaëlle ROSBIF

Détail: ô livres de boeuf dans 
Votre le filet, 3 c. à table de beurre un 

suif. 1 c. à table de farine de mou­
tarde, eau bouillante, sel.

iVlode de préparation: Essuyer

ROSE EFFEUILLEE. —
joli conte dénote un réel talent, 
et je vous souhaite tout le suc - 
cès que vous êtes »*n droit d’at -
tendre, (juand on a une aussi jo-j lu viaiub* avec un linge humide, 
lie plume, on n’a pa** le droit de j la saupoudrer de farine de mou- 
garder cela pour soi seule, il tarde, la mettre dans une lèche-

contre T O U X
Prenez une demi-cuillerée â 
the de Minor J dans de la mé- 
lossc. Fuites chauffer le 
Minaru et asp ire:-en la 
vapeur. Frictionner-vous-en 
«tissi vigoureusement lu poi­
trine.
Vous obtiendrez du scul13cme.it!

triomphe LA DOULEUR

Ey

• b* gravité à lui refuser sans rai­
son l’aliment de l’esprit, qu’à le

• priver «lu pain dont il a besoin 
i pour nourrir, développer et l’orti-
I lier son corps. L’hvgiène nous en-
•

soigne que b» orps insufisam - 
ment sustenté* devient à brève é- 

I cliéance une vietime de l’anémie, 
j Do même pour le moral: une in­

telligence non cultivée, non du­

plications simples, claires, pré - 
rises, lumineuses. Üh! dans 2es 
réponses, point de hautes consi­
dérations p h i 1 os op li ici u es. L’en -
faut n’aurait que faire de cela. 11 i

jeunes entants dont les sens s’e-i * *

VfiIIt.MiL aux réalités du la vio. j ('ui vit sails avoil' ,l,‘ 
nus mères éduualriuo.- travaillu-! Ilal'l,‘ saIls !,v,)ir •>” I"»!-'"' •' '.'ni

roui uniistamiiioiit à lour forma-* vu ,|l‘ . ................. .
lion, aucoidan! comme devoir pri-| l,? I"'"1 ’">1 oiidru ?

j Miurdial d'orienter l’instinct mo-1 ltepon.se: L éolio.

demande bref et court, juste as-
bile de leur âme et le vol cher -I w

gagée du la masse des instincts et aux julmt!3 1IlôrM .surtout, du bien
, lonuc :'1 I’6c:it'l‘ <le' «oniiaissnn -' consolantes surprises, l’our coin- 

|uus nécessaires à son développe-1 IlRMH. dk.3 k. trouvurot.L difli-

clieur de leur intelligence, de les! Ou'esL-cc (|iiu l’on met 
se/, pour qu'il n'y ail p.lus. sur le (lirjgül. ;ilnour Vt.,.s k. vrai i table. „uu l'on cou......... . „
,u.jut en litige, rien 4‘"bsuur tlansj u. 1)i(,n V(>I,S y ne mange pa<?

son petit cerveau. | mettront de la tendresse, de là! “épouse: Jeu de caries.

<:#• t enseignement procurera, bonté, de lu douceur, et répète -

u i.i

faut en faire bénéficier les autres. 
Aussi j«* vous at lend.- très sou -

frite et la faire saisir dans un 
fourneau chaud. Retirer, mettre

vent Cliez-Nuus où je serai tou- l’eau bouillante dans la rôtis- 
jours heureuse d hospitaliser vos -oirc et laisser cuire pendant en- 
envois. 1 viron 10 à 10 minutes pour cha-

* # * tque livre de viande. Arroser sou-

REFLET D’ORIENT. — Je re- vent et saler vers la fin de la
viens avant mon tour. Je von - cuisson.
drais savoir .-i vou> possédez i * * *
d’autres poèmes de Mare André BIFTECK HACHE ECONOMIQUE
Fabre, et vous prier, dans l’affir- Détail: 1 tranche d».* boeuf lia-
mative. de m'en faire bénéficier. | cln*. 3 c. à table de beurre, ui -
Vous voyez comme je suis sensi-! gnons, farine, sel.
ble à cette gàteri**? l ûtcs-moi ce | Mode de préparation: Former
que* vous voulez ui retour? j avec la viande baillée, un bifteck

* • * j d’un pouce d’épaisseur et le pas-
FRANÇOISE. — Je regrette j ser dans la farine. Le laire c.ui-

tant! mais je n’ai pas eu le temps.! re jerndant environ 5 à 8 minu-
C’est à peine si j’ai celui de no* tes dans une poêle d«* 1er conte-
rendre compte que je vis. D’abord liant le beurre chaud, n dernier
j’avais une surprise à préparer lieu, assaisonner et servir avec

»

pour la Ste-Catlierine et j’ai pas- dos oignons cuits en fricassée, 
pé dix jours à fabriquer des pe­
tits bonnets. Ensuite nous orga­
nisons un comité Noelisle ici, el 
cela prend ce qui me reste de 
loisirs. Vous me pardonnez bien?!

L’éveil des sens 
chez l’enfant

ment, devient, et bien vit»*, la rile "t hasardeux. 101 les s’y ac -
proie san- resistance de l’igno -j .
ranee. El liàeun -ail to.it eu quo |U(. 3,,UVenl. que b-ur- premières 
.•."•élu ce mot, l'ignorance. réponses ne soient pas sur-le-

Il est »i'*s mères pour qui les champ saisies »*t comprises, uu - 
questions enfantines sont «le pu- elles ne s’alarment pas: celte la­

res fantaisies. Elles y répondent

s ou v»? ni av»*c 1*.* p»iète:
.Sur les premiers malins veillons 

pieusement !
I oui ilepend ici-bas «h* b*ur .*om- 

mcncement.

JJébé a exploré tous les coinsl . .
... i... . par des monosyllables ou par des: paraîtra peu a peu, »*t Debe, «pu
et les recoins de la maison. Il a
grimpé sur les armoires, les ta-

* ( » u t u n i «.* r o n t vite. Il arriwra mé-
Le j(»ur sera mauvais si l’aurore 

est obscure:
Amer sera h* fruit louché d’une 

pi (jure :
cune, née «1»* l’inexpérience, dis- Un trouble lout 1»* fb*u\«* en frou-

nles, les chiffonniers, le piano, 
sur tout. .Ses petites mains, re - 
muantes et inhabiles, ont ques­
tionné les objets qu’il a rencon - 
très et leur ont demandé dans un 
langage muet mais impérieux le 
secret de leur forme et de leur 
nature. Ses regards intrigués, 
constamment mobiles «q fascinés

blant b* ruisseau : 
ressent du berceau! 
rossant »] uberecau!

l’rof. J.-IL i.3*iil(»mbc

i

formules sèches, sans couleur ni] n’a pas été satisfait aujourd hui. 
saveur, qui déroutent l’esprit reviendra à la cliarg»*, croyez- 
simple «les petits, découragent i m’en, sinon demain, certainement
leur élan, détruisent "n germe plus lard. Ce petit être est Irancj La \«dx Nationale 
leurs désirs de science pratique [ avec lui-mùnn* rien »1 iiicoui - 
et «1»* vérité. Après tout. <.*«*s (pies-j pris ne doit rester sur sa route, 

lions ne sont-elles pas à lin haut, 11 en a ainsi décidé, 
degré révélatrices de vies niera-'i
h*s qui veulent éclore? Et l’on

Donné gratis avec le

THE ou CAFE

Agréable
Est-il nécessaire d’ajouter (pie

• la mère doit, en tout»; circ.ons -
refuserait d’v répondre attenti-l. . . .J tance, se montrer sincere et pra-

nMl. k.. *. », i « i ...... . . . cement!... C’est, à n’en pas don- .. . . , ,pdi u\> .oul«*ur>. m* sont arrêtes _ , tnpier j 11 s « p i au scrupule le res-

Notre Concours

curieux, observateurs «*l inquiets, 
sur les reflets changeants qui ont ] 
frappé ses yeux et retenu son al­

ler. bien mal comprendre l'àm» 
«b* ses enfants; car. il n»* faut pas j
oublier reci •*s réponses qui

peel »le la vérité? <iar«* au men - 
songe! I! n’a pas sa place dans 

j l'éducation. il est hideux et dé -

arrêter» un maT 
tC to en un# muxH 

tia, enraiera un rtvjrrm 
en une nurt. ot soutagera le* 

«ioulncNi mtnsuedcs lenmia. 
Dta milliers (U) cens l'emploient. 

Fn vente parto'jt, 21»c.

Tél. Bureau : 98 
Rés. Privée: 307

Avec les premières gelées, le 
vent, la morne procession des ar­
bres dénudés, tout ce qui, dans 
l'automne, lient déjà de l’hiver,

! le sujet s’indique de lui-même : 
un concours de contes do Noël.

Comme pour le précédent con­
tours, les concurrents voudront 
bien :

Boite postale : 968

*rtf,i'.v,.« 4 leur sont faites, «Jépcndcnt dans* . . , , , ,tuition, lout autour de lui l ut— i » lormateur, a quelque degré de
* i -, .. . .. , une large mesure leur formation .f .. ,tuait, le captivait. I! sentait 1 ♦ *1 . 1 gravite qu il soit. Mentir par plai-

hn-nit. » i »» i. t.... i » • , intellectuelle, la nature de leur] . . .. .. ,r>c.*?oin naltiiel «Je savoir «*t son . ! sauterie est une taiblesse; m«*n-
, , ... caraejère. peut-être aussi leur! . ,, , ...tapi il, impatient de connaître lu ' tir pour eluder une question g»*-

v • * v î t • • •. i». n • , bonheur ou leur malheur pour l’a-'cuie, se révoltait contre les
lenteurs et les incertitudes. Mais i '

son «lesir d apprendre .-•* limitait | "Tu màvinuios!” — "Je ne! tifs, ce n'"sl \>lus une faiblesse ni
encore aux bornes étroites de* la sais pa~! ’ — "Cela ne l«* r«*gar»le j une faute, c’est une injuslice.
ails. .Maints petits problèmes de pas! ’ — Mêle-toi de tes allai - L’erreur semée en germe pousse
1 existence lui sont familiers. 11 r»*~! ... s«»i.t des phrases qui, I.i-* des racines profondes...

Aujourd hui l’enfant a trois rées »L* l'impal ience "I de l’imli- L'enfant a droit à la vérité. Il

passe-temps
Problème. — Un demand»* à un 

fr«*rc »*f a mu* sm*ur «*‘»nil»i»*n ils 
ont de frères «*l île soeurs. ],»i 
garçon répond: J’ai autant de

Chaque paquet de 1 lb. contient un 
des articles suivants en semi porce­
laine: ft
I tasse et une soucoupe,
1 assiette à soupe,
1 assiette à déjeûner,

8 pouces.
Meilleur que tout 
autre thé ou café 
du môme prix.
GLOBE TEA Co.

* MONTREAL

üû

riante est une faute; mais, mentir 
jà un enfant pour les mêmes mo-

**tt*^s

vie s«*nsitive.
a soulevé* le voile qui lui cachait

viilualprôlenlieuseiiienl |a «leinamle, il l’uUen.l, il la veut
jugiié«’*>, «]«*vraient disparaître h

le mystère <]•• la v i«*. J:!n pl«.*ine clar | jamai.- du lexitpic d«j l éiluc.aliun. 
té, il (Mitre dans le derni(*r stade l ne m«*r". ronscien •i«*us<* »Ji* ses
de -a première enfance, désor - responsabilités, n’a pas le droit ! ve dans la mémoire. Il en \i-

de toutes ses forces. Une répon­
se de sa mère est pour lui un ar­
ticle de foi. Il se la répète, il se la

mais pourvu du plus merveilleux 
instrument pour s’instruire: le 
langage. Aussi (pie de “comment’’

H

h

d»* n«* pas savoir, délia* ennuyée, j VI.a> \ certains moments qu'on 
et de se dérober par des faux - ( existence, et, plus souvent qu'un j 
fuyants commodes, aux obliga -1 m» croit, il trouvera agréable d’y

The Proprietary or P.i lent Medicine id
AVcécfablePrcpamtiûn fnrAs:; 

. sîmilûUngtlicFood by Itefiula-. 
ilinÇ thçStomadis nnd Bcn’cts

l Infan ts /Cimldkhn

j eL ,Je ",,0ur(l"01Co,n,nc ü Jiarle lions que lui impose son devoir 30,1Ker: "C’est bien vrai, maman, 
avec ex

J.-BTE FONTAINE
Courtier d'assuranoes

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant dos meilleures compagnies canadienne», amé­
ricaines et angiaioea.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE, QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances.

me l’avait dit: je m’»*n souviens.." 
Qifadviendra-til, si son expérien-

[ a Briqueterie St-Laurenl

exubérance! moins par ea - d’éduealn,-,-. Si elle les saisissait 
price, veuillons croire, que par mieux, si de en pouvait dégager

nécessité d épancher son âme. A j le ~cr,s et 1 '.-tendue, les questions j cc personnelle lui montre qu’il a
Ç's |,:u''-"ls ‘‘l :l l0,ls <l"i enfantines, multipliées à l’infi- été, dans son eiiranee. vielime du |
11 entourent, il demande à tout j ni. parfois bizarres, la plupart du mensonge?... Oud désastre a -j 
instant, avec ténacité, l’aumône temps sérieuses, et toujours char- j |0,.s; unelle révolte, peut-être ! 

intellectuelle, le pain vivifiant dej manl-s. n'auraient rien de fasti- Tromper son enfant! mais, "n'est- 
sa .jeune intelligence affamée. ■ dieux ni de gênant, rien de fà -1 ce pas mépriser son Ame el l'aus- 
•l".-qii a ce qu il atteigne sa sep- citant, ni de iassant. "Ne sont Aser les ressorts intimes de sa

elles pas. a dit un éminent édu -. conscience..." Il est si facile pour- 
( calcul*, comme le premier cri de'ienl avec, un peu de sagacité, de 

M qui'donc lui prodiguera ee j l'âme qui s’ouvre, le murmure de tourner une question embarras - 
p.iin de 1 esprit? J*.vid«'inment sa son étonnement, l’éclat de son in-

m

i îiTlicreJjy UrDinoiinêBiftcstloa, 
Ghcetful’ncss and Best Contains 
neither OniumrMorphinc nof 

( MinaaL Kot Narcotic.

'Pour Bcbés et Enfants. *

Les Mères Savent Que
le Véritable Castoria

%

Porte
Toujours la 
Sign ature 

de

Dème année, on pou t h* définir: 
j j "un èlrc qui inf «*rrog».*".

29 ruo St-Jacqucs Ouest, Montréal LIMITEE

BRIQUETERIE:
Téléphone Harbour 4904

I R I E, R. Q.

mère. Elle lui a donné la vie, elle 
Ta nourri de sa chair et de son 
sang, pétri de son amour, et com­
blé de soins; il est naturel qu’cl-

noi'i'ii •(* ingénue et le talonne - 
merit do son esprit en quêle de 
lumières?” La maman qui corn - 
prend cola el qui y correspond a-

le poursuive sans relâche son : vcc empressement el amour, sou- 
oeuvre d éducatrice, quelle ou- ’ rit délicieusement et se sent ra- 
vre toute grande l'Ame de son en- vie jusqu'à rallcndrisscment.

saute et de répondre par une for­
mule à la fois respectueuse de la 
vérité el satisfaisante pour celui 
(]u i interroge!

111 arrive fréquemment (pie le 
besoin de savoir dégénère, chez 
les enfants, en véritable manie. 
Si dès leur lias âge, on s’est plu
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Pour l’Agriculture

$700,000
au drainage

Cetto somme octroyée au creusa­
ge et redressement des cours 
d’oau par lo gouvornomcnt do 
Québec pormot l’exécution de 
travaux pour $1,500,000. — 
22,000 Intéressés.

L‘l port;t des fruits. le minimum le plus conservateur.
Kxposanl en effet à la Législu- Actuellement, des travaux de 

tore provinciale, le printemps drainage se poursuivent dans 
dernier, le programme agricole Presque tous les coins de la pro- 
qu il entendait mettre à exéeu - vinn* de Québec et seront e.unti -

La contribution en argent du 
gouvernement de la province de 
Quebec, au drainage des terres 
s’cs! élevée à $500,000 au cours 
de 1930-31, suivant les chiffres 
gué vient de fournir le bureau de 
la Statistique Agricole du minis­
tère provincial de l'Agriculture. 
Si run joint à ci* montant les oc­
trois versés pour la même lin du­
rant une période de neuf années, 
de 192 l à I929, on arrive à lin 
total de près de $700.000. Ces

I ion, l'honorable Adélard. Gud - 
boni, ministre de l’AgrieulLure, 
insistait sur la nécessité d'encou­
rager le plus possible le bon é- 
gouIIement afin d’améliorer la 
fertilité du sol et d'ujcroilre éga­
lement la superficie cultivable 
dans la province de Québec. Le 
ministre annonça alors (pie les 
demandes d’octrois qu’il recevrait 
seraient favorablement considé­
rées, que de puissants excava - 
leurs étaient ou seraient mis en 
opération sur les plus grands 
cours d’eau, et qu’un personnel 
d’ingénieurs et d'inspecteurs 
compétents serait affecté à la 
i>.oniir conduite des travaux. Il 
va sans dire que les demandes ne 
lardèrent pas â affluer et ue sont 
e e s demandes qui ont presquedeux chiffres sont des plus signi- 

fil-ali fs eu ceci qu’ils démolit, eut lr|l,l« ,:'1 1111 “» lc total l,es oc "

nués jusqu'aux prochaines nei - 
ges.

11 faut ajouter aussi qu’en plu­
sieurs cas, au lieu d’un octroi en 
argent, le ministère de l’Agricul- 
.ure prête gratuitement un exca­
vateur mécanique cL les services 
d’un mécanicien, principalement 
pour l’exécution de gros travaux 
de creusage et de redressement
de grands cours d’eau. Sept ex -\
savaleurs sont actuellement on 
service. Un fonds spécial, qui 
n’entre pas dans le total des oc­
trois accordés en urgent, est af - 
ferlé à l’achat île ecs excavateurs, 
aux frais de leur mise en opéra- 
lion. et au paiement du salaire 
d**s mécaniciens.

Par cette politique du bon é - 
goutteineut des terres, a laquelle
s’ajoute l’enjouragement aecor-

*
dé à l’emploi de la chaux, dont le 
ministère de l’Agriculture paie le 
transport, par chemin de 1er ou 
camion et à l’utilisation ration - 
nelle des engrais chimiques sur 
une plus grande échelle grâce à 
une prime octroyée pour chaque 
livre d'azole, de potasse ou d'a­
ride phosphorique achetée par le 
cultivateur, l'honorable M. God- 
bout veut amener le producteur à 
réaliser toute l'importance d'une 
production économique grâce â 
une plus grande fertilité obtenue

(omplètomenl faite. Graduelle -' forme en dix ans un total de l‘lus,dans la même superficie. Produi- 
,„e,ii h* ministère de l Agricultu- «l'un million d'arpents rendus à n; jKqies ,q bonnes récoltes ail 
i»e. par des conférences, des dé - la culture. Lans la période , pli]*$ bas prix de revient possi - 
monstrations, des concours et des 
articles clans la presse ou des 
bulletins distribués â la classe a- 
grieole. fit celle éducation; né­
cessaire. et lorsque selui qui, il J

develop-
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ENZYMES ~1

pent et renforcîssent 
corps humain!

Le malt d’orge, la base même de la BIERE DOW 
OLD STOCK, est très riche en ENZYMES, les fer­
ments solubles qui transforment les éléments nutritifs 
de l'orge de façon à les rendre assimilables par le 
corps humain.

Le procédé de brassage Dow rend possible la 
réaction complète des enzymes et permet aux 
précieuses propriétés nutritives de l’orge de passer 
dans la bière.

C*est pourquoi la Bière Dow Old Stock n’est pas 
seulement un breuvage moelleux et rafraîchissant . . . 
mais en outre une source de santé et de vigueur. Il n’est 
pas étonnant qu’elle soit toujours et partout la favorite 
des hommes qui veillent sur ieur santé!

qu'en une seule année le gouver- trois accurdés en neuf ans pour
nenient de Québec a accordé pour ^ di.iin.igc.

les travaux de bon égouttement Si l’on ajoute au chiffre des oc- 
des terres en celle province près tn,js verses la propre euntribu - 
de Irois fois ce qu il consacrait tmn des intéressés, municipalités 
au même mouvement au cours uu ,-ult ivateurs individuels soi - 
des neuf années précédentes. vaut le cas, on arrive à un total

Ceci ne veut pas dire que le 
drainage des terres était moins 
h<m autrefois qu’il ne l’est au - 
lourd hui. Kn tout temps, le par-

d’iin million et demi «le dollars 
: investi dans les travaux de drai - 

nage de l‘J21 â 1931.
La superficie en arpents drui-

fait égouttement îles champs a nés de 1921 a 1929 fut de o90,~35 
-•u »;i pleine valeur. mais l'édu;-a- J arpents. tandis qu'un 1930-31, el- 
tion du cultivateur n'était pas lu esl du i >0,'JCi arpent», ce ‘lui

ENZYMES
Les enrymes sontdcs Ferments solubles 
essentiels, présents dans les sucs di­
gestifs et dans certains aliments, dont 
ils transforment les cléments nutritifs de 
façon à les rendre assimilables.
Sans leur concours, la plupart des 
êtres vivants ne pourraient trouver leur 
subsistance dans la nourriture.
Leur action fait partie du processus de 
vie de la nature, qui rend possible la 
respiration, assure la croissance et entre­
tient les forces.

Old Stock

I ï/k& y.
Y irv:. t

SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE 18F

neuf premières aimées pour les-’j^, t,.| (j0j^ ,*qrc y objectif du cul- 
quclles des chiffres sont c.ompi- |jVateur. tel est ol sera le secret 
les. le total des intéresses lut de prospérité.
12,0-iU. Lu y joignant 9,792 in - 
téressés en 1930-31, on atteint le 

„-v a pas encore un an. prit en! grand total du 21.832 cultivateurs 
main l'administrai ion du dépar- ! qui ont bénéficié do relie heurcu- 
tcmenl de l'Agriculture de Qué -|se pidiliquu. La plus-value de»
....... énonça son intention de sti- terres ainsi rendues â la fertilité
mulet...... t to politique par des oc- représente plusieurs millions de
trois plus considérables, sa paro- dollars, si l'on calcule la plus- 
1,. tomba dans une terre bien pré- value d'une acre à S10.. ee qui est

' PACIFIQUE CANADIEN

(Communiqué’

Un Beau Teint
Sucer s (les Pii u les f i\L*étales. 

Echec des Crèmes

P

i a plus coivarU£ T/MS3PÙV7 AU AVAA-----

HORAIRE ACTUELLEMENT EN VIGUEUR

LA SEMAINE
Départe de Juliette Arrivent â destination

No 371, 0.57 A.M.
" 30G, 10.20 A.M.
14 306, 10.20 A.M.
" 30G, 10.20 A.M.
" 3 11, 1 1.22 A M.
" 373, 3.35 P.M.
“ 308, 4.1 0 P.M.
" 308, 4.10 P.M.

" 310, 5.55 P.M.
" 310, 5.55 P.M.
44 3 12, G.37 P.M.

44 37 4 , 7.21 P.M.

Arrivées à Jolietto

No 37 1, 0.57 A.M.
44 372, 10.15 A.M.
44 3 1 1 , 1 1.22 A.M.
44 311, 1 1.22 A.M.
44 373, 3.35 P.M.
44 3 1 3, 4.03 P.M.
44 3 15, 5.35 P.M.
4i 3 15, 5.35 P.M.
u •> 1 —J 1 7, 0.35 PM.
44 37 4 , '*• 0 i

11 P.M.
44 37 4, 7 ° 11 • * P.M.

•i

Départs do Jolietto

Nu 306, 10.20 A.M.
44 378, 10.55 A.M.
44 308, 4.10 P.M.

44 308, 4.10 P.M.
44 3 1 0, 5.55 P.M.
44 3 1 0, 5.55 P.M.
44 375, 7.07 P.M.
44 3 1 4 , 7.25 P.M.

Arrivées à Joliotto

No 372, 10.15 A.M.
44 378, 10.55 A. M.
44 309, 11.10 A.M.
44 3 1 5, 5.35 P.M.
44 3 19, 0.50 P.M.
44 3 1 9, 0.50 P.M.
44 375, 7.07 P.M.

Pour Montréal Vigor, (local;
Pour .Montréal Vigor (Local)
Pour Québec, (Rapide)
Pour Québec, (Local)

Pour St-Gabriel,
Pour Montréal Vigor, (Local)
Pour Trois-Rivières, (Local)
Pour Montréal, Windsor, (Rapide) 
Arrêt â l'Avcnuc du Pare, a.38 1 . 
Pour Montréal Vigor, (Local) 
Pour Québec, (Rapide)
Pour Montréal Vigor, (Rapide) 
Départ de Lanoraie 8.12 P.M.
Pour St-Gabriel,

12
o

8.30 
.i 5 
.00

3.30 
12.20
3.25
6.50
0.15
M.
8.10
9.30 
9.30

A.M.
P.M.
P.M.
P.M.
P.M.
P.M.
P.M.
P.M.

P.M.
P.M.
P.M.

AFFAIBLI?
Dans les cas de: '

Mauvaise digestion 
Assoupissements après 

les repas 
Gaz
Manque d'appétit 
Maux de reins 
Rhumatismes
Impureté du sang
Débilité
Nervosité

rien de mieux que les

Pilules MORO
G pour les Hommes

“Je trouve,” écrit Mlle E. T. Clnnhum, 
“(pie les Carter's Little Liver Pills (Pe­
tites Pilules Carter pour le Foie) font 
plus, pour conserver le teint clair et la 
peau exempte de taches, que toutes les 
crèmes pour la figure que j ai essayées." 
Ix*s Dr. Carter's Little Liver Pills ne 
sont pas un laxatif ordinaire. Elles sont 
TOTALEMENT VEG ETA LES et ont 
un effet tonique très marqué et bienfai­
sant sur le foie. Elles font cesser Consti­
pation, Indigestion, Etat Bilieux, Maux 
de Tète, Acidité. Chez tous les pharma­
ciens. Paquets rouges de *2ôc et de 75e.

No 1 coloré: j
193 boites â lu 1-8 cts la lb 

Ces ventes sont organisées par 
M. Clinton Henderson, gérant des 
ventes de ces produits pour le 
Comptoir Coopératif de LU. C. C., 
Ltée.

chez LANDRY
P R O n u I T S S U P E RIE U R S

La date de Pâques
La réponse du Vatican à la So­

ciété des Nations

La comptabilité 
de la basse-cour

Lu demande croissante «b* feuil­
les de compte pour les oeufs et 
les volailles que distribue le Ser­
vice de l’aviculture de la Ferme 
expérimentale fédérale est par 
elle-même une preuve frappante 
de Futilité qu’il y a pour le cul­
tivateur de prendre note des dé­
boursés et des recettes en ee qui 
concerne sa basse-cour.

8.15 P.M.

Quittent point de dépari

De St-Gabriel,
De Montréal Vigor, (Local)
De Montréal Windsor, (llapidc) 
De Québec, (Local)
De St-Gabriel 
De Derlbicrville,
De Montréal Vigor, (Local)
De Québec, (Lapide)

De Montréal Vigor, (Lapide)
De Montréal Vigor, (Local)
De Trois-Livières, (Local)

0.00
8.30
9.15
7.15 
2.45
3.10
3.30
1.30 
5.00 
5.20
5.10

A AI. 
A.M. 
A.M. 
A.M. 
P.M. 
P.M. 
P.M. 
P.M. 
P.M. 
P.M. 
P.M.

Un enduit en
ciment aide

dimanche seulement

Arrivent ti destinai ion

Pour Québec, (Lapide)
Pour St-Gabriel,
Pour Montréal Windsor, (Lapide) 
Arrêt ii l'Avcnuc du Parc, 5.38 P. 
Pour Trois-Livières, (Local)
Pour Montréal Vigor, (Local) 
Pour Québec, (Lapide)
Pour Montréal Vigor, (Local) 
Pour Montréal Vigor, (Lapide) 
Départ de Lanoraie ii 8.12 P. M.

2.00 P.M. 
11.50 A.M. 
0.15 P.M. 
M.
0.50 P.M.
8.10 P.M. 
9.30 P.M.
9.10 P.M. 
9.30 P.M.

Quittent point de départ

|Tél. : 10

De Lanoraie,
Do Montréal Vigor, (Local)
De Montréal Windsor, (Lapide) 
De Montréal Viger, (Local)
De Trois-Livières, (Local)
De Montréal Viger (Lapide)
De St-Gabriel,

- J.-E. Poirier, agent.

10.00 A.M.
9.00 A.M. 
9.15 A.M. 
3.30 P.M. 
0.10 P.M.
5.00 P.M. 
0.10 P.M.

L'emploi de planche de pulpe 
dans la construelion et dans le 
remplissage «lu poulaillier a un 
inconvénient : les oiseaux bec - 
quêtent parfois ces planches et 
les abîment beaucoup. La station 
expérimentale fédérale de Leu - 
noxville, Qué., a trouvé un moyen 
utilo de remédier â ect inconvé - 
nient ; on se sert d’un mélange de 
parties égales de* chaux et de ci­
ment délayés clans de l’eau pour 
en faire une pâle épaisse que l’on 
applique avec, une brosse, la* mé­
lange forme une surface dure sur 
laquelle les oiseaux ne peuvent 
faire aucune impression.

Publié par le Service «b* rensei­
gnements, Bureau des Publiea - 
lions, Ministère de FAgrie.ulture, 
Ol lawa.

CASTOR IA
Pour Bébé* et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

On reparle périodiquement de, 
la réforme du calendrier et de la 
fixation de la date de Pâques â 
un jour invariable. Ces deux ques­

tions font l’objet des études d’une 
| commission spéciale de la Socié­
té des Nations qui a jugé avec 
raison devoir consulter les auto­
rités religieuses. Des informa - 
lions inexactes ayant été publiées 
décemment encore au sujet de la , 
réponse que lui aurait faite le 
Saint Siège, il ne sera pas inutile;
de donner â c.e propos des préci-j

.sions sures.
Il y a d’abord lieu de distinguer 

les deux questions: celle de la 
fixation de la date de Pâques et

Huilo d’olivo pure
G onces ____________  9.25

IG “   9.G5
40 44   135
80 “ ......................... 2.59

1 gallon ____________  4.7 5
Une huile d’olive de qua­

lité supérieure. Utile comme 
assaisonnement culinaire et 
pour emploi médical.

Huile de foie de morue 
do Norvège

G onces ____________  0.25
IG 44 ....................... - 9.59
49 “ ......................... 1.00
SU " .................. ....... 1 -7 5

Toujours vendue fraîche 
et la meilleure valeur ac - 
t u e i i c en huile de foie de 
morue.

Essence de Vanille véritable

1 once: 0.15; 2 onces: 9.*25; 4 onces: 0.45; S onces: 0.85;
IG onces: $1.G5

Faites avee les fèves de vanille, supérieure comme for­
ce et comme goût aux essences "composées ou essences 
"artificielles’’ vendues par les colporteurs.

OSCAR LANDRY
La Pharmacie la mieux assortie du district.

51, Rue NOTRE-DAME,
Tél. : 228 — 4 98

JOLIETTE

Les cliifres de l’aimée dernière 
font voir que 92 pour cent des 
ba^ses-eours dont la comptabi île de la réforme du calendrier, i
lité a été tenue ont laissé un bé- Pour ce qui concerne lu pro -
nélice; et fait encore plus inté — mit*rc par l’intrmédiaire du Non- 
ressaut, c’est que la production co apostolique, à Berne, et en re­
moyenne de la basse-cour pendant ponsc.â une demande de la coin - j 
l’année a été de 132 oeufs, ce qui mission consultative technique j 
représente un assez bon bénéfice (|L,S communications et du transit 
pour chaque oiseau. Ce chiffre^, ja Société des Nations, le St- 
peut paraître faible, et cepen - siège a fait savoir qu'une modi- 
dant il est très beau quand . i icatimi éventuelle quant â la 
considère le prix élevé de la nom - fixation de la date de Pâques, 
riture et la baisse formidable du Cll ue rencontrant aucune
prix des oeufs dans bien des par- 0pjcction d'ordre dogmatique,
ties du Canada.

Ges feuilles uc compte sont 
fournies sur demande par lc Ser­
vice de l'aviculture de la Ferme

miïMMMMâ TELEPHONE : 301

Ch. Edouard Ferland
AVOCAT

g 7Sa MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

conduirait cependant â l’abandon 
de traditions fortement enraci - 
nées dont il ne serait ni légitime 
ni acceptable de se départir sans

..Kpenmontnl, fédérale à Ottawa, ‘lue «la lut ‘icnamlé Par de gra- 
cl le demandeur reçoit en même vos raisons d interet universel . 
l,mPs un bulletin mensuel qui a Cela posé, le Sa.nl-b.ôge décla-

pour but de l'aider â conduire sa 
basse-cour •*! de promouvoir l'ef- 
licaeité et l’économie dans F ex - 
ploitation.

rail qu'il ne voyait aucune raison 
suffisante pour modifier ce qui 
fut l’usage constant de l’F.glise, 
transmis par une tradition que 
les Conciles ont sanctionnée, de-Publié par le Service de rensci-

gnenuMits, Pureau des Publiea - P"is les temps les plus éloignés- 

lions, Ministère de l’Agrieullure,
Ottawa.

ENCHERES
Morcrodi, lo 18 nov, 1931

Fromage 
No l blane:

270 boites à I0 l-S els la lb 
No 2 blane:

f>5 boites ît 9 I-8 cts la lb

Kn conséquence, le Saint-Siège 
concluait que, s'il était démontré 
qur le bien général demande quel­
que changement de cette tradi - 
lion, il ne pourrait envisager e.cl- 
!.. réforme sans avoir aupara - 
va ni demandé et obtenu un vole 
favorable d'un eoncile oécuméni- 
que. <

Telle fut donc la réponse du 
St-Siège. De son côté, le Palrar- 
ral de Constantinople répondit 
.pie l’Eglise grecque orthodoxe é-

lait disposée à se montrer favo - vil, ouvre une enquête et éta - 
ruble à la fixation de la date de ! ldisse si vraiment la fixation de 
P tiques, sous la seule réserve j la date de Pilques est demandée 
d'un accord entre les Eglises pour le bien général, 
chrétiennes. L Eglise anglicane, gua„i ce liuj concerne l’au - 
•’Ile, en reconnaissant qu il n ex- ^ ppopième, savoir la réforme 
isle aucun dogme qui s'oppose à j (lu caleniil.ior, le Saint-Siège ne 
la réforme, demande l'adhésion > jngo paÿ (1U'Ü ail lln caractère

de toutes les autres comnumuu - ;mssj sin.-teinenl religieux que 
tés chrétiennes. Lc Conseil l'édé- ^ )a ijale du PA(,U0S. u pen-
ral des Eglises protestantes d A- ge nt que le moment n'est
mérique, le Comité des Eglises é-j pag lMR.ol.e vem, ()e réaliser cette 
\angéliques d'Allemagne, le Con‘i réforme, 
seil fédéral des Eglises proies - 
tantes do Suisse se montrèrent 
favorables à la réforme et se dé-:
(•tarèrent prêts à la mettre â ex­
écution. Ces réponses ont été 
communiquées â la Société ties'

"Le Messager de Sherbrooke"

!

V? ssf,“ fw . .. JHÎV f -
I Tél. : 733

Dr E. L’Africain
SPECIALISTE

Nations par le représentant des ^
82 Eglises ou Fédération d’Kgli-i 
ses protestantes. I ^

Comme ou le voit — et ainsi j 
que d'ailleurs les organes de la 
Société des Nations Font recon­
nu — pour répondre aux vues du
Saint-Siège, il faut que la Socié-I ^ Bureau:
té des Nations elle-même se pla-|| 43, NOTRE-DAME, JolUtU 
çant. au point de vue purement ci-

Maladies des yeux, des o- 
rellles, du nez et do la gorgs.
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*•' -*A. y«V
"Votre téléphone a la valeur que vous lui donnez ”

A*

*T* il .
/MSS,

Je suis en 
retard—mais j'ai 

le temps pour le 
Shredded Wheat"
44Ah ! vous n’avez pas à vous 
inquiéter pour vous rendre 
en temps au travail lorsque 
nous avons le Shredded 
Wheat à la maison. C’est 
déjà tout cuit et prêt à servir 
—et vous en aurez assez à 
manger. I.c Shredded Wheat 
est le véritable aliment 
d’énergie, et que vous le pré­
ferriez avec de la crème ou 
du lait chaud pour les ma­
tins froids, c’est un repas 
délicieux et rassasiant.”

TH£ CANADIAN SHR&DDbD WHEAT 
COMPANY. LTD.

t

ST?
SÆglQV'

SfcÀKfô

T ES quelques sous par jour 
' que vous coûte votre 

téléphone ne sont pas une 
juste mesure de sa valeur. 
Sa valeur dépend de l’usa­
ge que vous en faites — du 
temps qu’il vous épargne — 
de la sécurité et de la com­
modité qu’il vous offre. Vo­
tre téléphone est toujours 
prêt, toujours sur.

donner son nom à Mlle Lucienne 
llervieux, secrétaire, et d’envoyer 
£0.50 à Mlle Christine Lamarche, 
Lrésoriùre, toutes deux à l’Ecole 
Normale de .Juliette. L’Association 
par l’Action Populaire, tiendra 
le personnel Inique enseignant au 
courant des activités qui l’inté­
ressent.

Adrien Froment,
Instituteur.

.Juliette, le 24 nov. 1931.

ST - LIN

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER.

Une Association .tholique de l’Instruction publique 
d'approuver ce costume accepté 
par l’Association. L'approbation.

vaillante institutrice, ne craignez! 
pas d'être sagement indiscrète. 
La plupart de vos misères, on les 
sait. Dans une école, “tout ne va 
pas toujours comme par le meil­
leur des mondes '. C’est pourquoi, 
la coopération est fort utile.

On peut fournir de même des 
| suggestions que le Comité de di- 

reetion serait heureux d’étudier.
! toujours en vue du progrès de 
renseignement et d'une protec - 
lion plus efficace pour l’institu - 
trice.

Enfin, on doit se persuader que 
l'Association ne peut avoir meil­
leur esprit. Ce dont il faut se con­
vaincre. avant tout, c'est que “l'u­
nion fait la force ', que “le frère 
aidé de son frère est comme une 
ville forte.”

Serrons nos rangs. Entr’aidons- 
nous. Nos responsabilités coin - 

J mimes l'exigent. L’oeuvre subli­
me de l’école le commande.

BIEN PEDAGOGIQUE
L'Association, par ses officiers,

Iî s'agit de l'Association du toute bienveillante et pleine d’au- a pris l’initiative de demander la 
personnel laïque enseignant du torité, est venue. J création du Certificat d’études
diocèse de Joliette. Elle fut fou- Plusieurs institutrices portent j primaires. Sous peu, ce certificat 
dée le 2 septembre 1929, à Tissue déjà ce costume, et m’est avis naîtra pour le plus grand profit 
de la “Journée .pédagogique". De- qu'on ne les estime pas moins. J de l'école. Ce sera, je crois, un 
puis, elle vit. elle est utile, et j’es- Bientôt il sera obligatoire dans bien pédagogique réel. Par ce

BIEN MATERIEL

Que de fois, pour réaliser ce 
bien, les officiers de l’Association 
traitèrent à leurs réunions du re­
lèvement des salaires pour le per­
sonnel Inique enseignant!

du comprend, en particulier, 
que l’institutrice ne revoit pas le 
salaire que commande sa posi - 
tiun sociale éminemment utile. 11 
lui faut un meilleur traitement, 
on l’admet. Mais si le principe est 
reconnu, il faut le défendre.

Pourtant, il est peut-être en­
core certaines gen- qui se scanda­
lisent quand on parle tie relever le 
salaire des institutrices et des 
instituteurs. C’est une erreur.

(De notre correspondant)
Décès do Mmo Narcisse Ar - 

charrmault. — Le 10 novembre est 
décédée à l’hospice St-Antoinc - 
de-Padüuc, de St-Lin, à l’àge de 
si ans et 9 mois, Mme Narcisse 
Archambault, née Martine Des - 
uriniers. Les funérailles eurent 
lieu mercredi dernier le 18 no - 
veinbre.

Le service fut chanté par Mgr 
Kustache Dugas, curé, assisté «le 
MM. E. Filiatrnuit el L. Dion, vi­
caires, comme diacre et sous-di­
acre.

Mme Narcisse Archambault 
laisse dans le deuil: cinq fils:
MM. Narcisse, Joseph, Hubert. 
Pierre et Pjiul Archambault; deux 
filles: Marie-Louise, (Mine 11er—

Xheudulo Corbeil, Mlle Marie-llo- 
so Pelletier, iunie Pniliueri üau- 
uiier, iUiu. uswaid Si-Jeun et EU- 
muiiu niciiarü, Mites Pelletier, 
.uai. Maxime juapierru et Hector 
peiietier, zepiierina pelletier, 
mm. j. Uacme, Joseph üugne cl
ia lanulle A. J. Leoei.

Témoignages ao sympathies.— 
M. et Mme p. L,. vezinu, tu. Ber­
nard Pnon, ai. J. B. liouert, la ia- 
nniie Paeinque Venüeiae, MAt. o. 
Poupart, A. Mathieu, Pierre-Puui 
Paquin, Mlles Oilberte et Uabriei- 
jo paquin, .Mile à. invest, Mme J. 
aiarciielasse, aime Clermont, Mme 
We Yaierien Gauthier, ai. et Mme 
A. Vcrreau et M. 1. Eisel.

« # •
Fôto do Sto-EIisaboth. — Le DJ

novembre, jour de la fêle de Ste- 
l'.lisabeth, une des fêtes princi - 
pales des lilt. Soeurs de la Pro­
vidence, la patronne des pauvres 
fut fêtée d’une manière particuli­
ère, cette année. Tous les amis’ 
des pauvres s’étaient donné ren­
dez-vous à l'hospice, ce jour-là.

il y eut visite des différentes 
salles et classes de la maison, 
circulation de diverses listes tou­
jours on laveur des pauvres, pe­
tite seance et réception par les 
orpin lines, enfin souper chez les 
vieillards, dont le menu élait pré­
paré par les amies de l’hospice, 
les Dames de charité.

Celle l’éte qui avait été inau * 
g urée par le salut du Très Suint— 
8:i. renient, se termina par le plai­
sir que tous éprouvèrent d’avoir 
l'ait du bien, et par la joie des 
|.*auvi es qui ont su remercier et 
qui ont vu en leurs bienfaiteurs 
et hier faitn -cjL des coeurs qui

Une Montre

plus: 51 petits- 
arrière-petits-enfants.

Le convoi funèbre partit de la 
demeure de son gendre: M. Her­
vé Lupierre, pour se rendre à l’é­
glise paroissiale. Les porteurs é­
taient: M. et Mme A. Venue. M. et 
Mme E. Archambault. M. et Mme 
\V. Dcslongchamps. M. et Mme 
II. Gariépy. M. G. Gariépy. Mm»* 
O. Colin, M. et Mine Georges Ar­
chambault.

C'Mt qu’on no -,,Hl pa. Pion Jg™®
toute la valeur de l’école, Pierre Archambault. Mme Boni-

l.isoz ceci: le dimanche, 3 1 Vév,0S1?.Uü; **8 T;UÇ ,)!nu'sJoseph et Pierre Archambault ; sa

vé Lapierre) et Anna. (Mme Bo- ‘‘‘ mtr* laimces. oes tueurs qui 
nil'acc Lévesque ; une soeur: O- rouanne n l loeuMt* de feainte-E- 
live; un frère: JMiilias; une belle- ;,?ilh. 1 u>si.>iancc t es pauw.es. 
soeur: Mme A. Forget. Elle laisse 'J»1' Li.Ma *he Duyus. cure, a bien 
en plus: 51 petits-enfants et i N “l* u pr^snler tciiie ci lie lete. 11

Le dernier mot de Télé - 
gance, c’est la nouvelle mon­
tre moderne “Montrose” di­
te “Futuriste”. La montre 
dont les heures, les minutes 
et les secondes sont indi - 
(1 uêes par des chiffres mo­
biles. Pas d’aiguilles sus - 
ceplibles de s’accrocher, m 
de verre pouvant se briser. 
Vous avez toujours l’heure 
exacte sous les veux.

Vous pouvez vous procu­
rer cette jolie montre, ainsi 
que tout autre modèle 
“Montrose” chez

.CARON
BIJOUTIER

au No 27, PLACE BOURGET

y .a\ i*; un grand n mbre de da - 
mes Je charité, et plusieurs bien­
! au ni, de 1 T*. sj.à <

père qu’elle fera plus de bien en- } tout le diocèse. Heureuse obliga-j moyen, justice plus complète sera 
core dans l’avenir. tien qui grandira l’institutrice faite à l'institutrice vraiment

Le but qu’elle s’est fixé, en aux yeux de tous! j compétqnte; il y aura plus de
naissant, est simple mais noble
et complet: promouvoir le bien

Mais n > a une autre question

moral, pédagogique et matériel ,
dont l’Association s'est occupée

du personnel enseignant.

Dans ce but. le Comité de di - 
reetion a tenu, à date, cinq réu - 
nions plénières bi-annuelles au 
cours desquelles il a discuté des 
questions très importantes.

I en vue du bien moral de l'institu­
trice. .

place aussi pour les louables é­
mulations.

Encore en vue du bien pédago­
gique, comme projet possible à 
réaliser, les officiers de TAssoci- 

II y a peut-être, ici ou là. des'ation veulent former des cercles 
difficultés sérieuses qui entravent paroissiaux pour lus institutrices, 
plus ou moins le bon fonctionne-j Dans ces cercles, on étudierait sé­

rieusement les questions péda -ment de l’Ecole. Que dis-je? il y 
a certainement, dans quelques é- gogiques.

BIEN MORAL cole?, des difficultés que toute la Ce serait, je crois, répondre en
En premier lieu, »!*•- officiers psychologie et le tact de Tinsti - partie au désir de S. E. Mgr lJa-• î

de l’Association jugèrent oppor -, tutrice ne peuvent pas résoudre.i pineau qui. à notre Ecole Norma-
tin de créer un costume uniform»', ( Ces cas. l’institutrice associée içf après la distribution des prix,
et absolument recommandable, peut les faire connaître au Co­
pour les institutrices, en classe, mité do direction de l’Association 
Question morale de première va- qui travaillera, avec, zèle et pru- 
leur, n’est-il pas vrai? dence, à les faire disparaître pour

Ils demandèrent au Comité ea-ie bien commun. Sur ce point.

janvier 1915, dans la grande sal­
le des l’êtes du Monument Natio­
nal, au premier congrès de l’As - 
sociation des Commissions sco - 
laires de Montréal et de la ban - 
lieue, M. C. J. Miller, alors 1ns - 
pecteur d’Ecoles pour le district 
«le Montréal, et aujourd’hui Ins­
pecteur Général des Ecoles pri - 
maires catholiques en cette pro­
vince. disait dans son discours 
sur “les moyens à la disposition 
îles commissions pour rendre l'E­
cole primaire de plus en plus ef­
ficace”: “Un a beau répéter que 
le gros salaire ne donne pas la 
compétence, ce que je concède 
volontiers pour ce qui est de ren­
seignement. il : en restera pas 
moins vrai qu’un salaire raison - 
nahle enlève àl instituteur une 
préoccupation que celui-ci ne 
saurait avoir pour bien réussir 
dans son oeuvre, qu’il lui donne 
du coeur à l’ouvrage, qu'il porte 
au dévouement, partout à mieux 
accomplir son devoir.

Le problème
du cinéma

Pour intéresser chaquo mois les 
lecteurs de tous les âges

» »

«y**»*

BARBIFR et SALON DE TOILETTE
J ‘ai ouvert mon salon de toilette au Xo -7, Pla­

ce Bourget, à la suite de l‘incendie.
A mes clients et à tons cordiale bienvenue.

I. CARON, barbier

en juin 1929, disait aux futures 
institutrices: “Vous voulez for - 
mer à l’étude, que vos écoliers 
vous voient studieuses, désireu - 
ses de perfectionner votre sa - 
voir.”

Ces paroles sont, pour Tinsti - 
tutrice, un magnifique program­
me d’action. Elles méritent d’être 
méditées, éloquemment mUes en 
pratique quotidienne. I.’Associa­
tion s’en occupera, car dans la 
très noble carrière de l'enseigne­
ment on ne doit trouver (pic des 
cerveaux qui se cultivent, «les 
studieux qui commandent le res­
pect et l’estime. Tout cela est né­
cessaire au prestige de l’école et 

là la formation de La jeunesse.

C’est une.parole qui fait auto­
rité, et le personnel Inique ensei­
gnant du diocèse de Joliette pen­
se certainement ainsi. Et voilà 
pourquoi, l’Association, qui le 
représente, a maintes fois traité 
la question puis en reparlera. Elle 
fera son possible pour que Tins - 
titutrice, principalement, voie 
son sort s'améliorer. Elle sur - 
veillera at lent iv»*ment, non seu­
lement le bien moral et le bien pe­
dagogique mais aussi le bien 
matériel dos institutrices.

CONCLUSION

Vraiment, l’Association a de -

belle-soeur: Mme A. Forget; ses 
petits-enfants: MM. Paul. Léo - 
nard et Rémi Gauthier. Mlle Mar­
guerite Gauthier: Mlles Jeanne, 
Bibiane, Aline, Béatrice et Ida 
Racine; MM. Maurice, Léonard. 
Roméo et Sylvain Lapierre. Mlles 
Berthe, Hélène. Rita et Dolorès 
Lapierre. MM. Lucien et Azellus 
Archambault. Mlles Cécile, l’.er- 
llie-Yvonne et Germaine Archam­
bault, M. Roger Lévesque. Mlles 
Fernande, Eaurette et Monique 
Lévesque. MM. Guillaume et 
Martial Archambault. Mlles A - 
gnès »*t Yolande Archambault; 
ses neveux et nièces: M. et Mme 
Hubert Pelletier, M. et Mine Hec­
tor Pelletier, M. et Mme l.udger 
Pelletier. M. et Mme Alcide Pelle­
tier. Mlles Palmirc, Albina et Ma­
rie-Rose Pelletier, M. et Mme d- 
mond Richard, M. et Mme Oswald 
St-.1 «*;i11. M. Ronald G»*rvais. M 
A. Pelletier. M. et Mme A. Lèves- 
que. M. et Mme J. R. Archam - 
baull, M. Marcel Archambault 
ainsi que ses deux filles, M. Ro­
muald Deschamps, Mlle Albertine 
I Jcschainps.

En plus des parents ci-haut 
mentionnés, on remarquait dans 
la nef: les RR. Soeurs de l’hospi- 
re St-Antoine et leurs élèves, les 
Srs du couvent .Jésus-Mari»? et 
leurs élèves, la congrégation des 
Dames de Slc-Anne, M. et Mme 
Avila Beaudoin, Aille Rita Beau - 
doin. M. John Monahan. M. Odi­
lon Pelletier, M. Majoric Gad - 
hois. M. et Mme M. Martel, M. Al­
fred Mathieu. M. C. Poupart. Mlle 
Céeile Poupart. M. D. Beauchamp. 
M. et Mme H. Coté, M. Oscar La­
pierre, MM. A. Lapierre. A. Beau­
champ. O. Beauchamp, Georges 
et Henri Deschamps, M. Lapi«*rr»*. 
A. et L. Giroux. G. St-Jean. A. An- 
mont. M. Lamarche, M. <*t Mme 
\Y. Morin. P. et C. E. Morin. NI. et 
MmeThéophitus Gour; MM. C. 
Champagne, A. Gour. Napoléon 
Lachapelle, G. et R. Roch. P. K. 
Venue, Léo Venue. M. »*t Mm»* Il 
Paquin. Mlle C. Yonne. MM. A 
Crépoau. J. Brisson. NI. et Mme 
A. Plante. MM. S. Plante, |>. il 
Dumont. Hector Pelletier. M. et 
Mme W. Morin. NI. \V. El hier, 
Mme P. FJ hier. NI lie K. Kl hier. NI. 
Edouard Trudel. .Mine A. Trudel, 
NI. A. Ferland. Mlle Jeanne Gau - 
lliier. NI. et Mine Pierre Lerlero, 
Mlle Thérèse Jonnard. Mil»* Ma - 
rie-.Teanno et Mlle Léa Leclerc,

rie par le P. Raymond Fortin, S.J., 
une courte biographie «lu P. \àd- 
pette, “l'homme noir chez les 
hommes noirs” par le P. Guil - 
la u me 1 >u n n, S.J.; une intéros - 
saute narration du P. Lal’ortuiie, 
S.J., missionnaire en Chine; un 
roman pour les jeunes, le Jardin 
des Mystères, qui se poursuit de­
puis une couple de mois et se cou­

Le cinema pose un îles grands , ,
* t i ii il era encore «tans plusieurs nu-

prublèmcs du jour. Sa vogue 
croissante en fait un des princi­
paux facteurs de la mentalité du 
peuple, Abandonné aux puissan­
ces d’argent, aux influences jui­
ves surtout, il peut déformer ra­
pidement notre esprit tradition- 
n»*l. Mais comment agir sur lui?

méros; des pages sur la crèche de 
Noel, les missions dans le pays 
des Hindous, les livres récents; 
une chronique du mouvement ca­
tholique à travers le moud»*. etc., 
le tout orné de nombreuses et 
très belles illustrations.

Le Messager apporte ainsi cha­
cun» ment le transformer et le ...iiue mois a ses lecteurs une su ns- 

*i mettre au service des causes qu’il , , • ,tance de plus en plus riche, va-
rombat actuellement?

Grave problème en vérité qu’il 
faut bien regarder en face et ta­
cher de résoudre. Il y va de notre 
propre survivance. Aux hommes 
»!»* bonne volonté de chercher les 
solutions libératrices. C’est ce 
que vient »le faire un d.e nos reli­
gieux 1 »•> plus avertis. Dans un 
article (pie publie le Messager 
Canadien du Sacré Coeur (livrai­
son «h* décembre) le R. P. Lévi 
Côté. ( ». NI. L. étudie à fond ce 
problème et présente d’intércs - 
ran t es suggestions. Cet article est 
à lire par tous ceux qu’intéresse 
notre avenir.

On trouvera dans la même li­
vraison du Messager des articles!

riée, instructive. II a l’ambition 
de devenir la revue catholique 
des familles canadiennes, cell»* 
que chaque foyer attend avec im­
patience et reçoit avec j « » i ♦ • t mi­
les mois, qui intéresse chacun »i«* 
ses membres depuis les plus j»*u- 
nes jusqu’aux plus âgés, qui le> 
récrée, les instruits, les élève. 
Son abonnement de $1.00 seule­
ment, le met à la portée de la 
plupart des bourses. On peut se 
procurer gratuitement un numé­
ro spécimen en s’adressant aux 
bureaux du Messager, 1901 ru»* 
Rachel Est, Montréal.

. . .. . , . . “Les questions sociales, dont
'"r >" p«Pe P»»1 le directeur de la J ,;l so|lllioll jnqiJiùte noire époque.
revue le P. Archambault, S. J.,l nous enveloppent; vous ne réu--
sur le Corps mystique du Christ* sirez pas à les résoudre avant
par le P. Brouillet, S.J., sur lcs'd’avoir vamcu Cnl.:oolisiue; par

lui vus réformes sont vom »*s d a-
pelits chanteurs de la Manécante- vance à la stérilité./ « »

NI et Mme Sylvio T/Archevèrpn*. 
vaut elle line belle tâche. Dans» Mlle Nladeleine L’Ar:*hevéque. NI.
.   «*•*. '.stiluiriccs âhÆÆTiS.InïmiVci
vent don.? faire partie de 1 Asso - . R Gaulahier. et plusieurs autres, 
cialion. Pour.......la, il suffit de ' ^BououetSi spirituels. -- MM. J.

Voulez-vous une protection parfaite ?
SI OUI, PLACEZ VOS ASSURANCES

par l’entremise de
J. Conrad Perrault

Représentant do la Great Wost

Courtier en assurances (jénérales 
SYNDIC EN FAILLITES 
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histoire: de joliette

DOCUMENTS
publiés sous les auspices de la

.Société ÏTisttfmjue be TJoIiette

Série5.No 17 Barthélemy Joliette
A LIRE ET A CONSERVER

L’Hon. B. Joliette, membre du 
Conseil Législatif 

extrait de “L’Avenir”, journal 
républicain publié à Mon - 
tréal. Cf. 4e année No I, Ven­
dredi, 9 août 1850. Les ti - 
très sont de nous et les no­
tes fournies par le R. JE A. 
Degrandpré, c.s.v.

NOTICE BIO O R A PI i 101 K 
Voilà les résultats que produi- 

ait notre système d'ejy'eigm* - 
lent, dans lequel il n’existait au- 
uii enchaînement, où l'éduca - 
ion n’était qu’aux deux bouts de 
on échelle et par là même im - 
roductive pour la masse de laJ

société.
M. Joliette est

, qui savent faire l’application des 
j théories. Cet établissement est 
encore trop récent, pour avoir 
produit des effets sensibles dans 

| une population; mais il est faci- 
1 1»* «le prévoir quels immenses 
changements il est destiné à cr»*«*r 
dans notre état social avec 1*.* 
cours des années et par le con -

la séparait du fleuve. NI. Joliet le mie admirable, si bien (pie ce qui

cours de succursales, ou d’autres 
établissemens de ce genre. Nous 

i ne doutons pas que la fondation 
i de ce collège ne soit, aux yeux «h* 
nos enfans, le plus beau titre d»* 

1 considération et do souvenir pour 
l'honorable NI. Juliette.

* * *

Autres entreprises

j Ce serait fatiguer le lecteur 
le seul hornrne que de mentionner toutes les en -

en Canada qui ait assez vivement| treprises publiques accomplies 
senti ce mal, pour travailler à y par NI. Joliette. Aussi, nous ne
rérnédier. L’enseignement du Col­
lège-Juliette est celui d’une édu­
cation toute pratique. On y ap - 
prend à vivre avec notre état «1»* 
société. On y enseigne l’art plu­
tôt que la science et l’élève qui en

ferons mémoire ici que de celles 
qui ont le plus d'importance, »*t 
nous en terminerons le tableau en 
rappelant la dernière, qui n’est 
pas la moins considérable. L'IN­
DUSTRIE est situé dans les ter-

entreprit «k* taire disparaître cet­
te distance au moyen d’un cbe - 
min de fer, à la construction du­
quel il n’associa que quelques 
uns »)«• .-•*.- ».*««paroissiens, non par 
esprit de monopole, mais par la 
difficulté d’engager les capita - 
listes dans une entreprise dont 
les profits étaient assez probléma­
tiques. Mais si la spéculation é­
tait risquée, son village n’en de­
vait pas moins retirer des avan­
tages inappréciables, et cette con­
sidération suffisait pour lui. Les 
travaux du chemin de fer coin - 
indicés le 5 juin 1848 étaient ar­
rivés à leur perfection dans l’au­
tomne de l’année suivante, et le 
17 novembre 1849, il en faisait 
faire l’essai aux élèves (le son 
collège; voulant, disait-il par la

aurait coûté cinquante à soixante 
mille louis ailleurs et en «l'au -j 
très mains, n’en a coûté que: 
douze mille avec lui.

Quand du travail d’un seul: 
homme esL sorti un village com­
me celui de TINDUSTKIE, il n’est 
pas oiseux d’en donner une es­
pèce de recensement, afin que ; 
p’on puisse apprécier l’oeuvre et 
l’auteur. J^c village d’industrie a 
une population de 1.2(H) âmes; il, 
se compose de 208 maisons; on yl 
voit une église, un collège, deux1 
moulins à scie, trois moulins à' 
farine, un moulin à carder, deux, 
tanneries, neuf magasins; il y a[ 
quatre médecins, deux notaires,1 
trente deux mécaniciens en bois.! 
sept en fer. Il y a assurément, peu ! 
de villages où Ton puisse trou -!

Ida Id e. C’est comme simple ci-| législatif du Bas-Canada, cil 1822. 
toyen, «tans le cercle d’une viejCe n’est pas qu'aucun acte de sa 
sail.-» éclat qu il a accompli tout! pari, ait été considéré par ses ad- 
eela, »*t ce 11 est faire injure ni j versaires politiques, comme pré­
aux vivant s ni aux morts de dire judiciablc à ses compatriotes, 
qu aucun homme dans le pays ne: mais le conseil législatif d’alors 
jouit oilrir a 1 examen du biogra-: était tellement et si justement dé­
plie une carrière aussi noblement) crié que son impopularité enve - 
remplie et 11e peut donner à sesj loppa M. Joliette dans un senti - 
compatriotes d’aussi vifs sujets, ment (pii lui fut hostile pendant

sort est propre à tous les états de res, à une distance de douze mil- 
vie, sans s’être inspiré de dégoût1 les du St-Laurent, qui, par sa na- 
poui* aucune profession honnête.1 vigalion, rapprochent toutes les 
L’agriculture, le commerce, les distances du pays. L’Industrie m* 
arts mécaniques, y sont ensei -1 pouvait acquérir une grande im- 
gnés par des professeurs qui en portance, tant qu’aurait existé»* 
ont fait des études spéciales, et celte distance de douze milles qui

préférence qu’il leur accordait,j ver l’énumération de tant de moy- 
Jeur inspirer l'esprit d’cnlrcpri - eus d’industrie et une population 
se. aussi bien coordonnée dans tous

Depuis celle époque, le rhe les états de la vie. 
min de fer a été perpétuellement i Comme on Ta vu par l’exposé 
en opération et il ne reste plus vfimplc et modeste que nous a - 
qu'une dernière main à y mettre vous donné des travaux de M. Ju­
pon p en compléter définitivement lietle, tout cela csl sorti de ses 
l’élégance et le comfort. Le 5 mains, a été crée par lui, sans le.’ 
juin dernier, NI. Joliette donna secours d’aucune disposition lo­
res travaux à faire et ce fui h* gislative, sans le concours d’au -I 
dernier acte qu’il signa. La cous- eu ne association de principes ou ] 
truction de ce chemin a été dirigée d’argent que celle qui existe en- 
par lui-même, avec une écono - tre l’homme de bien et son sem-

de hi regretter à sa mort.
Pendant l’exécution de scs tra­

vaux. M. .Juliette m* cessait pas 
d’être utile de toutes façons à sa 
paroisse, à son comté et à son 
pays.

Le. 28 décembre 1820, il tut 
nommé commissaire pour la dé­
cision sommaire des petites cau­
ses, dans sa paroisse.

A l’origine du système munici­
pal, en 1HT2, il fit partie de la 
municipalité du comté de Her - 
J hier, ainsi qu’en 1844.

En 1840, il fut promu au grade

quelques années.
Vers 1820 ou 1828, quand il s«* 

porta comme candidat au collège 
électoral de Leinster, H put ai» 
précier la défaveur où l’avait, jet»* 
son titre de conseiller législatif, 
par l'acharnement avec lequel on 
-combattit sa candidature. On ne 
négligea aucun moyen pour le dé­
faire, pas même la corruption, »*l 
NI. Lacomhc l’emporta en effet 
sur lui, aux poils. Mais NI. Juliet­
te était trop opinàtrc, quand il se 
sentait fort de son droit et »l«* sa 
conscience, pour se tenir pour

41»* Hicutcnant-Colonel du 2èmc: battu. 11 contesta l’élection «le NI. 
bataillon du comté de Berthier. | Lacomhc (levant la Chambre; la

+ # *
Lo Polltlquo

Comme homme politique, M. 
Joliette n’a jamais éléjorl re - 
marqiiahlc, si ce n’est par la ilé- 
faveur ou du moins la froideur 
qu il s attira dès ses premiers pas 
dans le monde politique, en ac­
ceptant une place dans le conseil

chose fit du bruit dans h* lemps. 
vû (pic c’était la première contes­
tation d’élection qu’il y eut eu 
dans le pays. Il le fit avec habili­
té et une profonde connaissance 
du droit constitutionnel anglais: 
M. Laeombe perdit son siège «'i 
fut remplacé par NI. Joliette qui 
avait eu gain do cause.


